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LANCTOT et THOMPSUN,—Editeurs-Proprietaires.

 

TEE
Les amateurs de 1a bonne chair,—le la cuisine-

française, anglaise, espngaolo et italienne. — sont
respoctuousement invités par M Jordan, le princo
des ouisiniers modornes, à venir s’asscoir à sa
table. Ils y trouvoront ce quo lo palais le plus
déliont peut révor de plus exquis pour l'estomac.

Service à toute heure du jour et de ln nuit.
9 avril 1866. juo—179

=: Compagnie duRi-
æl =hl chelieu,—LIGNE do in
aa MALLE ROYALE entre MON

TREAL ct QUEBAC, et Li-
gne Réguliére entre Montral etles Ports des
‘Trois-Rivières, Sor», Herthier, Chambly, ‘l'erre-
bonne, L'Assomption, Yamuska ct autres ports
ntermédiaires . . .
A partir de Mardi, le ler Mai, et jusqu’à avis

contraire, les Vupeurs de la Compagnie du Ri-
chelieu laisseront leurs Quais respectifs commo
suit, savoir :
Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. I. Labelle, par-

tira du Quai Richelieu, vis-à-vis la Place Jac-
ques-Cartier, pour Québec, tous lea Luxus,
MrroaEDIS £T VENDREDIS 80its & 7 heures préoi-
ses, arrétant, en allent et revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, a Québec, seront cortaincs de 80 rendro
à tempa en prenant leurs passage a bord de ce
Vapeur, vu qu’un Tunder devra les transporter
aux Steamers Océuniques et ocla saus charge
xtra.

© Lo Vapeur MONTREAL, Oupt. R. Nelson,
partira tous les Manpis, Jikupis et SAMEDIS soir
à 7 beures précises, pour Québec, arrêtant, en al-
lant et rovenant, aux ports de Sorel, Trois-
Rivières ot Uatigoan.
Le vapeur COL UMBIA,Capt Jus. Duval,par-

tira du quai Jucques Cartier pour Trois-Riviore:,
tous les Marois ct VeNDRKDS, & deux (2)heures P.
M, arrétant en allnnt ct revennnt a Sorel, Maski
nongé, Rivicre du Loup, Yumachiche, Port St.
François ; ot partira du Trois-Rivières pour Mon-
tréal tous les Dimancnrs et MEucneois, à 3 heures,
I’. M., arrétanti Lanoiaie. A son voyage de VEx-
DBEDI de Montréal il se rendra jusqu'à Champlain.
Le VapeurMOUCHE À FEU, Capt. Evariste

Lnuforco voyngera aur les Rivières St. François
et Yntangku, en connection avec lo Vapeur CU-
LUMBIA, à Sorel.
Le Vapeur F7C‘TUORIA, Cupt. Charles Dave-

luy, partira ju Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous les Maunis -ét .YENDREDIS À 3 heures, P, M.
urrétant en ullent ot revenant à Repentigny, La-
valtrie, St. Sulpice, Lunoraie ct Berthier ; ct par-
tira do Sorel tous les LuNDIs'ot Jeuors à 4 heures.

Le Vapeur CHAAtBLF, Capt. F. Lamoureux,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Manvis ct VENDREDIS, à 3 heures, P. M,
arrétaut eu allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Maro, Belœil, St. Hilsire, et Bt.
Mathias, et partira de Chambly, tous les SANEUIS,
à 2 houres, P. M., et les Mencazvis à midi pour
Montréal. .
Le Vapour TERREBONNE, Capt. L. II. Roy

partira du Quai Jocques-Cartier pour Terrebonne
tous les Luxois et Sanep1s, à 4 houres P. M, et
les Manbis et VENDREDI3 & 3 heures P.M., nrrétant
en allant ot'réveawnt à Boucherville, Varenuer,
Bout-de-L'Ile, et Lachienaie, et partirn du Terro-
benne tous les LunpIs à 7 heures À. M., Marois
i 6 heures A. BL, Jxupis a 8 hourez A. M., et
Sancevis à G heures A. M
La Vapeur L’ETOILt, Cupt,P E. Malhiot,

partira du Quai Jacques-Cartier pour L’Assom
tion, tous los Luxbis et SamEois,à 4 houres P.
M., et les Mannis ot VENDREDIS, à 8 heures P. M,
arrétant émallant et revenant,» St. Paul L'Ermite,
et partira do L’Assomption tous les Lunpis à 7
heures A. M., Mandis à 5 houres A. M, Jeupis à
8 heures A. M... et SAMEDIS à 6 heurs A. M.
Le Compagaie ne sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets de valeurs, à moine qu’un
Connaissement spécicant la valeur, ne soit signé
à cet effut. ,

© ‘Pour plus amples imformations, s’adresscr au
Bureau «de La Compagnie du Richolieu, No. 203
Rue des Commissaires.
Cs "J. B. LAMERE, Agont-Général.

Bureau de lu ee

 

  

du Richelieu,
Montréal, 18'juillet 1866 197

VOYAGE DE PLAISIR
A

Nw L.aprairie.
"Durant les chalours de 1'6té, le vapeur Beaver,
Capt Deiners, fers des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lundie, Mercredis, Jeudis ot Sn-
medis, à 104 heures du matin ot sera de'retour &
124 houree de Laprairio. Les bonnes accompa-
Bnées d'enfants pourront faire le voyage pour 30

: sous allor et revenir. Les enfants au-dessous do
huit ans ne paieront point, en même temps ils

. pourront jouir d’an air pur ‘et avoir ls vue du
. . 8plendide pont Victoris. Les demoiselles qui dési-

., Teront faire de ls müsique trouveront un magui-
.* fique planodads le salon du batean.

Dia ; SO peg

“BATEAU À VAPEUR
“€ 28 mat."

   
+ J [pS

 

 

EL .CAPT. DEMERS,
th Latéaü à vapeur commencera Mardi, 29 Mai

courant, à faire des voyages entre Laprairie ct
Montréal, aux heurce ci-dessous, sans garantie de
précision, jusqu’à. avis’ contraire ; tout fret sera
payable en arrivant au port, si non,il restera aux
charges, frais et risques du propriétaire.

Heures de départ pour touslesjours (dimanches
etjours de {tes exceptés)
DE LAPRAIRIE : DE MONTREAL:
6 heures a.m. + 10§ heures a. m.

12{ do p.m, 4 do p.m.
Leprairie, 28 mai, pla—210
 

[EEA : COMPAGNIE D’AS-
\4  SURANCE SUR LA VIE.

.Reven sbeoss00000000 1,165,Recettepoislancéeai. Irquil 86.7250008
Nour.po cen 11,502

émises en juin 1866... 1,336
La sommeroraus des profits est divisée tous lesmbende gtCENT de la phar 1806 CINQUANTE POUR

Pine moitié des recettes faites au Canada et
inves as08tto province.Toutes les réclamations dans l’Amériqne Dri-

or.tannique sont réglées en
Presque toutes les polices sont émiscs sûr leH ipe

d

e

mon-gonfiscation, .Taira Perle seulement de.le- prime annuelle doitêtre payée comptant, l’autre m itié û
| "oo plots. utr oitié se troûve être

Co pr Mompagnie n'assure exolusivemont— contre le mort, ce qui le rend sûre et olide
Y'asgure pas contre le feu. ;ques ds ch ata
indus pour défendre les provinces. | :p Bacoursale Britannique-Américaine, 85 rue St.ra adosau-dessus du bureau de la Com-AssuranceSPADE a contre le feu, Montréal.

ue
solide Kile
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|

CIRE, des Mac inez de SINGER, d' notro propre

IMPORTATION NOUVELLE,

pour services militaires

 

Ferronneries ! Ferronneries ! !

MAISON

SANGER ET FRERE
.Vo. 281 ct 283, COIN DES RUESST.

PAUL ET ST. GABRIEL

MM. SANOER ET FRERE sout heureux d'en-
noncer à leurs patrons ot au publicen général que
grâce à leur bieuvcillant encouragement, île ont
pu augmonter considérablement leur fonds do
commerce, ot yuo, comme gar le passé, MES-
SIEURS LES MARCHANDS DE LA OAMPAGNE
trouver ont chez eux, outre un assortiment complot
et varié de Ferronneries, des Pceiutures, Huiles,
Vitres, Vernis, Fer en Barre, etc., oto. .
MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

ge procurer à leurs Magasins, des outils de toutes
sortes dus meilleures thunufiotures. ;
La Maison SANGER xr FRERE aura toujours

on malice pour lcs (umilles, des ustonsiles de cui-
sino, coutellerie, argentorio électro-plaquée, ca-
burots, huilicrs, etc, eto. ;—nussi--un assortiment
complet et varié de poëles de cuisine à charbon et
à bois.

Lea sonssignés ont confiance que l’attention
scrupuleuse avec laquelle ils rempliront les com-
mandes dont on voudra bien les honorer, leur
mériteru la continuation du généreux encourage-
ment dont on n bien daigné les honorer jusqu'ici.

SANCER ET FRERE

 

16 mai 1866 ëm—219

FABRIQUE VICTORIA
POUR LES

OUVRAGES EN FIL DE FER.

fi. BEGARIEFRERES,
/# ET)    
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No. 516, RUE CRAIG, No. 576,
Pros de Ia Cite de la Place d'Armes, Montréal
16 mani 1864. 6m—210

HOTEL DONECANA,
Rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
DANIEL GALE,administrateur
37Cet Hôtel, de réputation universelle, et qui

& été montée complètement à neuf, est mainte-
nant ouvert au publio. .

 

3m—20611 mai 1866.

a J. D. LAWLOR,
2 Manufactureur et Marchand
ter de Macusses A Couvre,invite

AY respectucusement les person-
+3, nes qui se proposentd'acheter
| Ÿdes Moulins à Coudre, à venir

A) examiner 'assortiment étendu
4 et varié de Machines de pre-

mièro classe qu'il.a en migasin, avant d'acheter
ailleurs. Nous-‘avens a vendre des Machines pou-
vant faire n’importe quelle couture avoc du FIL

 

  

 

manufacture; des Machines do SINGER, de In
manufacture de Singer, Now-York ; moulius
(mucts) de PLANER, BRANSDORP et Cie., pour
tnilleurs, cordonniers, et les familles 3; Machine à
Coudre do C, IRWIN ct Cio. premier prix; Ma-
chine pour famille do WILSON, GIBB et Cie-
Aussi, toutes lea Machines employées dans ls ma-
nufacture des bottes ct chaussures. N. B.—Toutes
les Muohines vendues par nous sént garanties don-
ner la plus entiore satisfaction, sinovo, le prix
d'achat sera remboursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes espèces
do fournitnres pour Ms«bines à Coudre, constam-
ment à vendre. On appiend aux dames à coudre
avec les Machines. Touts cspéce de Maohines a
Coudre réparéos ct améliorées par J. D. LAW-
LOR, 65 rue St. Sulpice, coin de l’Egliso Parois-
sialeet de la rue Notre-Damo. Agents demandés
Pourtoutes les villes du Canada.

12 mai 1866. la—207
 

J.B GOURRE,
Importaieur et Fabricant de

  
   

PLUMES 8 D'AUTRUCHE

VAUTOUREr" OF FANTAISIE
Fa Gros et en Détail,
J. B. GOURREse charge do teindre et réparor

toutes sortes do vieilles plumes et les remet à neuf.

No. 210 Granderue St. Laurent,
Vis-à-vis le Marché St. Laurent,

: * - MONTRÉAL.
23 avril 1866, 6m—191

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MARCHANDS-TAILLEURS,

S'empressont d'offrir leurs sincères remerciements
à lours amis ot au public en général pourle gé-
néreux encouragemeut qu’ils leurs ont accordé, ot
profitent de l'occasion pour leur annoncer qu'ils
ont transporté leur établissement au

No. 86, Rue Notre-Dame
dan: lo local ol-devant cconpé par MM. Larue et

Cie., marchands-tailleurs,
Quetques PORTES A L'OUEST DE LA PHARMACIE

Du Dr. Picau.x.
Oommepar le passé, les soussignés r’efforceront

de mériter par leur attention et leur ponctualité
À remplir les commandes dont on voudra bien les
bonorer, Ia continuation du patronage du public
canadien. Ca

RIEUTORD & De TONNANCOUR.
22 mars—6m 165

NONSI PRATT,
MEUBLIER ct SCULPTEUR,

, DE GOUT ET ‘DE FANTAISIE,
39, Grande rue St. Laurent,

Remercie sincèremont: des amis et le
publio en général de l'enoouragement
qu'on’lui & accordé jusqu’à ce jour, et
informe le pæblio qu’il tiendratoujours
en magaain un.geaud assortiment de
MEUBLisS do goût, de fantaisie et unis,
tels que : Ameublements dé Salon, Salle

à Diner et Chambre à Coucher, Side-Boards, Cou-
chettes Françaises à calns ronds, Sofus, Ohplww
en Orin, Bureaux, Lavemains avec dessus en

 | AIS

BUREAU D’ASSURANCE.

 

 

(LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DE

FONDS PLAOÉS..........15,250,000

FEU.
Polices d'assurance contre lo feu accordées sur
toute espèce do propriétés, aux taux les plus bas.
Assurances recouvrécs aussitôt que los pertes ont
été élablies d’une mauière équitablo.

 

Montraél.)
Montraé!, octobre 1865.

THE LIVERPGO: AND LONDON AND GLOBE INSURANCE COMPANY.

ETABLIE EN 1803 ET 1830, ET AMALGAMÉE EN 1862,

 

PITAL..............$10,000,000 REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,000
PEN DE ,000 FONDS PLACÉS AU CANADA... "300,

 

Bureau pgs Dineoreuns rour LE CANADA
T. B. Axpensoxn, Ecr., Président (Président de la Banque de Montréal),
Arex. Biuraon, Eor., Député président (Présidont do Lu Bauque Outariv)
Hzwry Starnes Ecr,, (Directeur-gérant de la Banque Ontario)
E. 11. Ktwa, Eck., (Direotour-géraut de ln Banque do Montréal.)

G. F. U. SxiTu, Secrétaire Itésident.

Môdcoin-cxaminateur :—DuUNo 4x L. MACCALLUM, écr., M.D.

 

« peut obtenir tous cs ronsciguomouts désirables sur les deux départements
onnés, ea s'adressant sux bureaux de In compagnie à Montréal et dans les Canndua.

 

Bureaux à Montréal: coin de la Plaoc d’Armes ct Grande Rue St, Jacques (vis-à-vis la banque de
G. F. C. SMITH, Scorétuire résident, branche pour le Canada,

LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

300,000
 

VIE.
Polices d'assurance sur la vio ct anauités ucca t
ddes nux conditions les plus avantageuse s, ot
et suivant des caleulsspéuisloment aduptés nux
conditions duy dilférentos classes de la guciété.

d'ussurauce plus hau

lan—3l
 

CAPITAL, ....

prochaine division des profits. Le Bonus —il
tout particulier qu'on t apporté récomment

la solidité des affaires transigées —les polices

duire ce résultat. Quatre-vingt pour cent «lee

mari, et cetto police est à l’abri de toute saisie.

Le succès qui a couronné les opérations de la

souscrit ot des capitaux placés
Ajustement Ininédiet des Réclamations.—Les

avee un esprit libéral et en homme d'affiires.
FREDERICK COLE, Sccréluire,

Immenses avantages.

LA MAISON

HAGNAN ET ARCHAMBAULT,
115, Rue Notre-Dame,

Invite respectuciazement le public de Montréal ct
des cumpagaes à venir examiner gon nssortiment
complet de marchandises d'été, qu'elle offre en
vente à des prix très réduits. On trouvera a ser
comptoirs les étoffes les plus riches ot les plus
élégantes, des toilettes d’une fraîcheur ravissante
pour une véritable bagatelle. En fuit do cotons,
cotonnades, indiennes, etc., otc., on ne sanrait
trouver ailleurs un nesortiment mioux choisi et
plus complet.
Une modiste sera attachée à la maisoa.

Il ne sera fait qu’un seul prix.
N'oubliez pas lo so. 115, premivr magasin (cx-

trémité oucst) do In bâtisse do l'Iustitut-Cnna-lien,
à droite en allant du côté de l'Eglise Paroissinle.

17 juillet 1866. 3m—259
 

ACADEMIE

FRANÇAISE & ANGLAISE
NO. 17, RUE CADIEUX.

 

Mers BELISLE, tout en remerciant ses amis
de l’encouragementqu'ils ont bien voulu donner à
son école, désire ouvrir une nouvello classe pour
lea jeunes demoiselles. Elle s’est associée avec
Melle STORIE,dont In capncité est bien connue,
et qui sera chargée de ce premior cours. Ello en:
seignera aussi : Musique, Dessin, Peintare et tous
les ouvrages de goût. Nelle O'BRIEN sera aussi
attachée à l'établissement.

Les clueses s'ouvriront MEROREDI, ler Août.
Les prix seront modérés et payables d’iivanco.
Quelques-unes des élèves pourraient avoir leur
pension ou demi ponsion.
Nous no craignons point de recommander cette

institution aux parents qui ont à cœur l'éducation
religieuse et moralo de lours enfants.

24 juillet. 1m—265

MEMOIRES
PAR

P. 4. DE GASPE
AUTEUR DES

ANCIENS CANADIENS.

À vendre chez les Librairos et à Ottawa chez
l'Editeur, G .

12 juillet 19050GE E. DESBARATS,

ACS DE PAPIER!—Brookes er Fivs
vendeut des Sacs de Papier imprimés ot non-imprimés, à meilleur marchéque partout ailleurs.

—No. 538 rue Ste. Marie,
29 mai 1866. 11 juillel. la—220

 

Dissolution de société.
 

‘La société existant sous les nom
et raison de M. ZAOHARIAS

dissoute de consentement mutuel.
réglées par M. Zachariss.

. ZACHARIAS.
L.-DELAPRATZ.

Lioaffairesseront

Le soussigué & I'honueur d’annoncer à ses
sm'sot au public en général qu’il continuers,
comme par le passé, le commerce de tabao, et
uitfra toujours en Maingugolcom-
ple! gares do‘premier choix, » tabao,eto,

ro 1e > M: ZAOHARIAS.
», ler moût..…. 41 1° 2200 1s—272
algalpvgy ET
HY EL, À LOUER.—Un Hôtel, situé

ans l‘un des meilleurs centres de cottr
ville ; excellonte cour, aves Lisngards et remise, et
Jardin. Ou lousra au-gré du loueur, la barre seu-
lement avec le lioence, ou In maison entière et  116 juillet 1600 OIR, Läminietrateurs.

marbre et en bois, etc, etc.
Il fern aussi à ordre, comme par lo passé, tous

Les Meubles ee vo lui commander.
2 avril 1868, juo—193—-— a

[REYNEN,

dépen S'adresser à ce bureau.
11 juillet, 1m —25

AVIS SPECIAL.7

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
219 ob ZO Cornhill, Tsondros,

  

. ,Departement sar lu Vie-
BONUS — Les personnes qui s’assurent avant le 31

clnsse de celle assuréesavec purticipation aux profits
¥ a toute raison de le oroire, sera considérable, vule vio
dans le choix des

être assurées, et vu aussi quo In mortalité a été bion au-dessous de ce qu’oc s'uttondait qu’elle scrait

 … £2,500,000 Sterling.
déeembre prochain, et qui appavticnuent a »

‘ of London.
ETABLIE EN 1803 - CAPITAL, £1,600,080 sty

Séc rité spéciale pour les Assureurs
Canadiens.

Comformément à la 2G0 Vict., chap. 43, cette
Compagnie n investi

CENT MILLE PIASTRES
commie sécurité spéciale pour les porteurs de pu-
lice canadiens. Un prend aux plug Las taux cou-
rants, les Risques sur Bitisses, Mobiliers, Mar-
chandises, oto., daus des limites de lu cité.

Portes promptement réglées saus on référer au
bureau de Londres.

W. It. RINTOUL,
Agent général pour lo Canada,

87 et 8Y rue Se. François-Xavier.
[ETCH

GRANDE EXCURSION
A LA CELENLE

Ctlviorcs Saguonay
ET

AUN BAINS DE MER DE
MURRAY BAY, CACOUNA ET TADOUSAC !

À commencer de =MARDI

Le 19 da couraut,

Lo maguiGiyno vapeur ea fer « MAGNET,” Capt.
l‘airgrieve, partira du quai Napoléon, à Québec,
tous les MARDIS et VENDRELIS MATINS, di-
tant la saison d’été, à sept heures, pour la Rivière
Saguenay, lu Baie de Ha! Hat, arrêtern à Murray
Lay, Rivière du Loup et Tadousae.
En prenant ce vageur à Quélico, le touriste «t

l'invalide goûteront la double jouissance de re pi

11 wai 1866,

 

 et payant lu prime annuelle, auront part à là

personnes qui se sont présentées pou

ausigaant cn moyenne Æ1007 sterling chacune ,l’économie apportée à l’administration des affaires de In compagnie n’a pas peu contribué auasi à pro
profits qui proviennent de tontes les uilaires qui con-

cerne les annuités et les polices pourtoute lu vir,
droit aux profits. Toutes les réolumations sout pvyieaun moistprès qusiu mort de l'assuré à été prouvé

En vertu d’un acterdcent du Parlement. une

seront divisés pnrmi les Porteurs de l'olice ayant

épouse pout prendre une polico sur In vie de son

Departement du Feu
L un descaractères particuliers de Ia compaguie,

tuble, et qu’en toute oconsion elle ne demaude qu'une pritue proportionnéo aux risques encourus.
c'esi ytelle 4 pourvu à uuo clussification équi-

compagnie a été de nature à satisfaire nu-delà de
toute attente les directours, lesquels out décidé d'élargir le cercledes opérations do la Compagnie. Ilssont en mesure d'offrir maintenant au publie exuudion PA RPAITE SÉCURITÉ, garuntio par un fonds

Directeurs ot les Agents généraux occupant tous
une haute position commercinle, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision

MORLAND, WATSON & Co., Ayents Généraux pouu le Cuna
OFFICE.—385 & 387 RUE ST, PAUL, MONTRÉAL.

Surintendant — H. MUNRO, Montréal,
Ass.-Gérants Département Frangois— MM ANT. TELLIER et G. 0. DELORME,

Dr. McEUCHRAN,
Médécin vétérinaire gradué du collége d’Eding-

burgh, membre du Collége Royal des médecins
vétérinaires (Angleterre); ct autrefuis lectureur
nu Collége vétérinaire du Haut-Canada sur “Mu-
teria Medica.” _ ,
RÉSIDENCE, 12 Rue COTI, Montréal.
8 mui Sm—20-4

NOUVEAU MAGASLY

DE

MA NCHANDISES  SIOCHES,
Au No. 123, Ruo Notre-Dame,

dème porte a l'Est du Jardin du Gouvernement,
MONTRÉAL.

M, LOUIS TESSIER informe respectucusement
ges amis et lo public en général, qu'il a ouvert, a
l'endroit ci-dessus désignd, ua MAGASIN DE
MARCHANDISES SECIHXES, où il tiendra cons
tamuient cn mains un assortimcat complet ct
varié de tout ce qui compose le fonds de commerce
d’une maison bien assortie, tels que: .

Draps, Tweuis, Flancile, Soie, Etoffes à Robes,
Indienues et Cutonnades, qu’il vealra à très bas
prix. Aussi, uno quantité de Marchnndises no‘ c-
tées aux encans, QU’il vendra à vingt-cinq pour
cent au-dessous do leur valeur réelle. :

M. Leuis Tessier ose espérer que par son atten-
tion à sutisfuire les exigences du public, il obtien-
dra une part de son bicnveillaut encouragement.

N'oubliez pna d'aller visiter son magiein avant
d'acheter ailleurs, Ses marchandises sont marquées
en chiffres ct on ne fuit qu’un soul prix.
25 mai 1866. 6m—217

 
 

Avis.
M. ARTHUR DESJARDINS, Avocat, a trans-

porté sun Bureau au No. 3¢ Coto St. Lambert
au coin dos Ruos Craig et St. Lambert.

8 ma3 1896 6m.—200

OXIGENATION ATMOSPHERIQUE
Brevelée aux Elals. Unis,

Pour dter les

DOULEURS DE TOUTE NATURE
LES

IFthoumatismoms, oto.

Sana aucun remède ni souffrance.

Les Fievres Intermitentes
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENT A DOMICILE.

DOUIS FOUIILLOUIE
Taventour de cette méthodo extraordinaire qui

produit des olots si merveilleux,
487, RUE CRAIG (A MONTREAL), 487,
Tous les jours, Dimanches ct Fêtes exceptés.
19 juin’ 1806. 1n—237

 

 

 

 

44 PROVINCIAL”FIRE Axo MARINE
INSURANCE CO. OF CANADA.

Compagnie d’AÆAssurance * Provinciale” du
Canada sur le Feu et lu Marine,

; ETADLIE EN 1840,
Ilos. J. M. Oantenon, Président,
Lewss Morrart, Eon., Vico-Président,
Jaures Sypney Onooken, Ecn., Gérant.

Burcaa à Montréal:
Corn Exchange, rue Bt. Bacrement.

Bauquiors :—La Banque Commerciale.
R. T. ROUTH,

Agent.
26 juin 1806 242

Avis Public,
MM, HENRY GAUTHIER & OH8 DRSMAR-

TEAU donnent avis que leur société ci-devant
existant sous 103 nom et raison de ‘ Gauthior et
Desmartean® épiciers, a 616 ot est dissoute à com
tar duneuf Mui courant au soir,
volont

 

de lenr propre
j que M, Chs. Desmartcauest le seal chargé

Dasmarteau. Toutos personnes ayant quelquesafai-
ra avoo ls dite société sont prides de venir
sugler avec lui (Chs. Deemarteau), le plus tot possible, HENEY GAUTHIRR.

CHB. DESMARTEAU,
Mi mai 3m-——206at

de régler les affaires de -l'ex-société Gauthier et

|

The

rer un air pur et lurtifiant ct de contempler In
magnifique untie de cetto partie du St. Lnurent ;
ile éviteront les désagréments d’un*changomeut
de bateau, car ce vapeur vadirectement à Murray
Bny, à la Rivière du Loup, à Tadousno et à In Baie
de lat Ha!
Le changement do bateau à Québec, n'entraine

auiqune dépeusc où inconvénient, les deux buteaux
s’ihordent pour débarquer les passagers.
K7-Ce magnifique batenu cat à compartiments

étuuchez, bäti tres solidement, fourui de tous les
appareils de snuvetuge modernes, el il est reconnu
comme l’un des bateaux de mer lea plus gra Il
eat pourvu de cabines pour familles ; ces cabines
sont meublées comfortallement et no le cèdent en
rien à n'importe quel bateau unviguant duns les
caux canadiennes.
Onpeut se procurer des Lilleta de retour, sons

POUR LA BAISON, ainsi que tous autres renseiguc-
ments, chez D. McLEAN, ninei qu'aux hôtels et
au Lucenu, Nu. 73 Gran te Ruo St. Jucques.

ALEX. MILLOY, Agent.
18 juin 1866. 103-—230
 

Hotel  Montarville
Près du Quai du Bateau à Vapeur,

LUNGUEUIL,
TENU PAR M. JOS. PATTENA CDR,

3

 

M. Pattenaude nyant fait toutes leg nméli va
lions nécesesires pour faire de cet hôtel uno maison
de première clngse, n le pluisir d'annoncer à ees
amis et au public qu'il est muintenaut prét à rece-
voir des pensionnaires soit pour un mois ou plus,
à des couditi:na tout-à-fuit libérales, I tient cons-
ta t on maius jes mcillews vins, liqueurs de
toutes sortes ct cigare de premicr choix. On (rou-
vera dans cet établissement un magnifique PI-
GEUN lIOLE,

16 juin 1806. 3m ~235
 

RTICLES NÉCESSAIRES POUR
In snison.

Jo LrRES POUR EAU DU DERNIER
- goût

OLS À GLACE ET DRAINERS EN
verre, faïence et en pierre.

PLATS POUR FRUITS ET CREME
a la glace.

 

pois POUR CONSERVE, EN VERRE
(étanche) ca grès et pierre

JOIIN PATTON ct CIE,
115 granle rue 8t. Jacques,

A venlre par

14 juillet. im—=257

PreraRATIONS pour LES DENTS.

Philodonto,
Sozodont,
(dont de Rowlands,
(dus Kallunteriss,

Pâte de corise pour les dents,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudro de Rimæell pour les deats,
Savon do Tlatchera pour do,
Craie cramphre,

Drugses à dents, à ongles, à chovoux, pcignes do
toilette, pcignes fins ot peignes pour enfants,

A vendre par
J. GOULDEN,

Chimisto et droguiste,
Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.

JHI LODONT E—Justement reçu un
assortimont considérable de PHILODONTE

du Dr. Pourthior, el à vendre cn gros et en détail,
chez

J GOULDEN,
Chimiste et drogisto,

{Près du Marché, Ruc Bt. Laurent, No. 177.
21 février 1800. 1- -140

 

 

   
OCULISTE ET AURISTE.

DR. L. O- THAYER,
Gradué do l'Université McGill, Licencié

au Collégo des Médecins et
Chirurgiens, Etc,

Est maintenant i Montréal et tiont son Bureau
et Résidence au No. 235, ruo Notre-Dame, au-
dessus de MM. Laurent et Laforce, Marchands de
Pianos, où jt pourre être consulté sur toutos les
maladies des Yeux ot des Oreilles. Les Youx lou-
ches sont gnéris instantanémont.

Personnes guéries par le Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 623, rue St. Laurent,

était aveugle do l'œil droit depuis ll ans, et en
p-

|

bâchant, un éclat de bois le frappe au front et loi
fendit l’œil gauche ; il est resté sans vuc. I! l'a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.

or.
Mademoiselle -Oaroline Oharbonnesu avait une

forte enflammation dans les yeux ; elle fat guéris
complètement.
Le Dr. Thayer traite aussi le Catarc et autres

maladies semblables.
Heures de Bureau : de 9 h. à. m. à 6 h. p, m.

18 mai 1666, Ja=tlé=212
- oon wap 00 tesa
  

| Imperial Fire Insurance Company

8
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PRIX DES ANNONCES.

BDITION QUOTIDIBNND.

 

Promiére insertion. ....evuuee ots par ligueObaquo insertion subaéquente. 2 "
Un quarré à 1’anné0......... 830 00
Un domi quarré do. escouu00 10 0e

 

K2" Des arrangoments très-faoiles et à bonmarché pourront être faits
dos annonces dansles deux n camepagne.
Toutes Loitres d’Affaires,‘ tions)Qorrespondances, etc., doivent être adresséesfranco an Buroau

32, ruo St. Qubriel,*
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Feuilloton de “IUnion Nationale.”

L'hommeà l'oreille cassée.

 

[U.—Ze crime du professeur Meiser,
—

(Suite.)

‘l'ous les étres vivants, suivant l’opinion du
Professeur Meiser, sont des montres ou des
organismes qui se meuvent, rospirent, se
nourissent ct so reproduisent pourvu queleurs
orgaues soient intacts et huilés convenable-

| ent. L'hude de la montre est représenté
chez l'animal par une énorme quantité d'eau,
Chez home, par cxemple, l’eau fournit en-
viron les quatre cinquièmes du poids total.
ltant dunué un colonel du poids de cent cine
quante livres. il y a trente livres do colonel et
cent vingt livres ou soixante litres d'eau,
C’est un fait démontré par de nombrouses ex-
pétiences, Je dis un colonel comme je dirais
uv roi : tous les homme sont égaux dans Ia.
nalyse,

fe professeur Meiser était persuadé,
comme tous les savants, que casser la tête d'un
colonel, ou lui percer le cœur, ou sépareren
deux sa colonne vertébralo, c'est tuor la pe-
tite Lète, atteudu que le cerveau, lo cœur, la
mælle épinière sont les ressorts indispensables
sans lesquels la machine ne peut marcher.
Mais i] croyait aussi qu'en soutirant, soixante
litres d'eau d'une personne vivante, on endor-
mat la petite bète sans la tuor ; qu'un colonel
desséché avec précaution pouvait so conserver
cent ans, puis renaître à la vie, lorsqu'on lui
rendrait Lu goutte d'huile où imieux les soixante
litres d’eau sans lesquols ln machine humaine
ne saurait eutrer en mouvement,

Cette opinion qui vous paraît inacceptable
ot & moi aust, mais qui n'est pas rejetée ahso-
lumont par notre ami le docteur Martout, se
foudait sur une série d'observations authen-
tiques, que le premier veau peut encore vê-
Vifier aujourd'hui,

li ÿ a des animaux qui “rossuscitont : rion
wet plus certain ni mieux démontré. M.
Meiser après l’abbé Spallanzani et beaucoup
d'autres, ratnassait dans la gouttière do son
toit de petites anguilles désséchées, cassantes
comme du verro. ct il leur rendait la vie en
les plongeant dans l’eau. La faculté de venaî- -
tre n'est pas le privilège d'une seule espèce :
03 l'a coustutée chez des aminaux nombreux
et divers. lus vo/vox, lee potites anguilles ou-
anguillules du vinaigre, de ln boue, de la
colle gâtée, du blé niellé ; los rotiféres, qui
sout do pntites derevisses armées deo carapaco,
munnies d’un intestio complet de sexes sépa-
rës, d’un systôme nerveux, avec un cecveau
distinet, un où deux yeux, suivaut les geores-
un cristallin et un nerf optique ; les tardigra-
des, qui sont des potites uraignéos à six et huit
pattes, scacs séparés, intestin complet, une
bouche, deux yeux, systéme nerveux bien dis.
tiuct, svstème inusculuiro très développé$ tout
cela meure ob ressuscito dix et quinze fois do
suito, à la volonté du naturaliste. Onsèche un
rotif‘tre, bonsoir ! ou la inouille, bonjour ! Lo
tout cst d’en avoir bien soin quand il est sec.
Vous comprenez que si on lui cassait seule-
ment la tête, il n’y aurait ni goutto d'eau, mu
tleuve ni ocean capable de lo ressussiter.
Ce qui est merveillenx, c’est qu'un animal

qui ne saurait vivre plus d’un an, comme l’an-
guillule do Ia niclle, peut rester vingt-huit ans
sans mourir, si l’on a pris la précaution de lo
désséchor. Necdkaux on avait recueilli un cer-
tain nombre en 1743 ; il cn fit présont à Mar-
tin Folkes, qui les donua iv Raker, et ces in-
téressants animaux ressuscitérent dans l’eau
en 1771. 1 jouireat do la satisfaction bien
rare de coudoyerleur vingt-huitième généra-
tion ! Un hommo qui verrait sa vingt-huitième
généralion ne gcrait-il pas un heureux grand -
père ?
Unautre fait non moins intéressant, c'est

que les animaux desséehés ont la vie infini-
ment plus dure que les autres. Quo Ia tompé-
rature vienne à baisser sutitoment do trente
degrés dans lo laboratoire où nous sommes
réunis, nous prondrons tous unc flugion de
poitrine, Qu'elle s'élive d’autant, gare aux
congestions oélébralos ! Eh bien! un animal
désséché, qui n'est pas définitivement mort,
qui ressussitera demain si je le mouille, af-
froute impunément des variations de quatre-
vingt-quinze degrés six dixièmes. M. Meiser
et bien d'autres l’ont prouvé.

este a savoir si un animal supérieure, un
lhumme par exemple, peut être desséché sans
plus d’inconvénient qu’une anguillule ou un
tardigrade, M, Meiser en était convaincu ; il
I'n écrit dans tous ses livros, mais il ne l’a pas
démontré par expérience, Quel dommage
mesdames ! tous les homme curieux de l'ave-
nir, ou mécontents de la vie, ou brouiliés avec
leurs conternporains, 60 mettraient eux-mêmes
on réserve pour un siècle meilleur, et l’on ne
vorrait plus de suicidés par misanthropie ! Les
malades quo la science ignoraûte du ‘dix-neu-
vitio siècle avait déclarés incurables, ne so

 

| brûleraient plus la cervelle : ils se feraient
dosséché ot attendraient paisiblement au fond
d’une boîte que le médecin eùt trouvé un re-
mêéde à leurs maux. Les amants rebutés ne se
jetteraient plus à la rivière : ils se couche.
raient sous la cloche d'une machine pueuma-
tique ; et nous les vorrions, trente ans après,
jounes, beaux et triomphants, narguerle vieil -
lesse do leurs oruellos ot lour rendre mépris
pour inépris. Les gouvernements renonceraient
à l'habitude malpropre et sauvage de guilloti-
nor los homme dangereux. ‘On ne les enferme-
raient pas dans une cellule de Mazas pour
achover de les abrutir ; on De les enverrait
pas à l’école de Toulon pour compléter leur
éducation oriminelle : on les it par
fouraées, celui-ci pour dix ans, oelui-la
quarante, suivant la gravité de leurs forfhits.
Un simple magasin remplacerait les friseas,
les maisonns centrales ol los bagnes. Plis d'é-
vasions à craindre, plus de prisonniers à nour-
rir ? Une énorme quantité 3 haricots secs et
do pommes de terre moisies serait rendue à
la consommation du pays.
 

    

do L'Union Nationale, No,
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    + bo ollh, ineidutises, un fulble échantillon
Herblonfaita que le docteur Meiser n cru ré

te sur l’Europe en inaugurantladissecen-
tion de l'homme.ll a fait sa grande expérionce
en 1813 sur Un colonel français prisonnier,
R’a-t-on dit, et Condamné comme espion par
un conseil de guerre. Malheureusement,il n'a
hs réussi ; car j'ai acheté le colonel ot sa

Botte au priz d'un cheval de remonto dans la
plus sale boutique de Berlin,

(À continuer.) EvMoND À nour.
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àdition.
0G-PAYEZ la taxe de Peau le

ou avant le QUINZE AOÛTcou-

rant et profitez de l'escompte de
CINQ POUR CENT.
N’'OUBLIEZ PAS que le

PREMIERde septembre prochain
l’eau sera ARRETÉE partout où
ln dite taxe n’aura pas Cté payée.
2 août. 8(—273

1ère
 

 

Parlement Provincial.

RESIGNATION DIE M. GALT.
 

Le nunistére recule devant la réprobation
: publique.

 

LES DEUX BILLS DES ÉCOLES RETIRÉS.

CONSELT, LEGISLATIF.

Ottawa, 7 août.—L'orateur prend son
siège à 3 heures. ; ;

Plusieurs bills sont lux une troisièmo fois.

ASSEMBLELÉGISLATIVE

douner à lu portion eatholique du Îfaut:
Cauadu de justes ons de sv plaiudres
C'est pourquoi il n'a pas un mot de blâme à
adresser au gouvernement. Seulementil doit
dire que ses collègues -Bas-Canadiens, au
moins, wont pas montré lu plus légère
disposition à rompre l'engagement qu’ils
ont contracté lors de la formation de la
coûlition. I cooytit devoir dire ces choses
enjustice pour cux, et surtout pour le procu-
reur général Est, l’hon. M. Cartier.

L'hon. J, S. MacDonald trouve sage la
| ligne de conduite adoptée parle gouvernement.
+ A la conclusion du débat sur Je projet de
1 Québee, il (it alors obsorver les maux qui ré-
ssulteruient en entravant lu majorité du bout
et du Bas-Uanada de façon qu'elle ne pour-

jrait intervenir dans les affaires auxquelles lu
minorité serait particulièrement intéressée.
Ses alservations n'ont pas alors attiré l'utten-
tion du gouvernement, mais il voit av’jourd’hui
(no ces prévissions se réultent. Il prétond
qu’il fxudrait vue législation bien extraordinai-
re pour ne pus placer invariablement les mino-
sités à la morci, pour ainsi dire, das majorités.

11 no craint pas qu’elles n’obtiennent justice

 

Galt d. lu ligue de conduito qu'il vient d'a-
doptet ; il félicite surtout les membros aut-
Canadiens, parce que leurs voix out été en
tendues,

L'aspect de la confédération lui parait
vaintcnant tuvius alarmant. [1 a toujours dé-
siré établir l'harmonie entre fes deux provin-
ces. Lu confédération élant inévitable, il ne
voudrait pas uvoir Îx responsabilité qu’elle fut
adoptée par d'autres que les messieurs qui sié-
geut sur les Banzs du "Frésor. La confédéra-
tion pourra faire fiasco éntre leurs mrainse C’est
ce qu'il pense ; mais si cela arrivait en d'autres
mains, on pourrait l’attribuer à la mauve
foi ct au munque de siucérité.

L'hon. M. Cauchon regrette inioimout la
tournuro que les choses ont prise au sujet des
écoles. LI regrette lu résignation de M. Galt
et la perto qu'éprouve le pays «en élant privé
de ses services.

«tn

r'ijoite qifi”send re dangereux de =a néüveau Vapeur,

  

    

v le Ching 5 Port
régalièrembint le trajet e,
re ilo Neos ne enffissnt plus au
grabd nombre des passagers.

—Nos lecteurs litont sans doute avoc un
vif intérêt nos débats parlementaires d'aujour-
d’hui. La résignation de M. Galt a pris tout
le monde pur surprise. Le public doit être
anxieux do connuîtee toutes les explications
ui ont été données au sujet do votte résigna-

tion. .

COUR DE POLICE.—7 août.=—Mury McGo-
wau, vol d'argent à Philip Dwyer.

COUR DU RECORDER.—SI prisonoiers furent
traduits devant cette cour: Joseph Wolfe, 

dane lo Haut et le Bus-Cunuda. 11 félicite M., |awe

troublant la paix publique sur la rue Dorches-
ter, $2 ou 15 jours de prison; John Gall,
assaut sur lu police, 95 ou 1 mois de prison ;
‘Julia Wray, Bridget McGrath et Mary
O'Hara,ivresse ot vagabondage, 85 ou 1 mois
de prison ; Jumes Brimmer, pour vendr: des
patates dans les ruessans licence, $5 et les
frais ou 1 mois de prison ; J. Bte. Laogovin,
mémo offense, $2 ou 15 jours de prison ;
David McGowan, méme offense, $2.50 ou 15
jours de prison.

“ COMMERCE.
Montréal. 7 uoût.

Fleur par qr£ de 196 lbs.—La Superieure exria
est de 7.00 a 8.00 ; exten $36.70 4 6.80; Fancy
6,30 4 0.00; Superfine de blé du Canada 5.70
u 589 , Superfiue de blé de l’ourst 5.65 à 5.70 ;
Supertino des tharques de la cité, nominales,6.75 à
5.89 ; fleur de l’état de l’ouest nominale ; Super-
tine No. 2 5.124 à 6.30; belle, 4.75 à 4.97 ; moyenne
4.20 à 4,05 ; recoupes, 3.75 à 4.u0 ; teur en poche
3.00 à 3.20 par 112 lbs.

Farine d’uvoine par grt de 200 Iba — Veudue
de 4.75 & 5.00, selon la qualité.

Blé pac wis de GO [bu—Blé du printemps du
U.-Cenuds à 1.274; bla des Etats de l'Ouest, no:
inal,

Pois par 60 1bs—— Aucune transaction. Prix no-
minal do T5 à T74c.

Blé-dinde pn. 56 lba.—De-nières veutes cu
quantité à 55c.
Avoiue pur 32 lLe—Vernière veate du H.-C. a

Bac.
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DESHONNEUR NATIONAL.

Les ctis d'alarme de M. Cauchon et sur.
tout les protestations énergiques du clergé
out fait éclater une crise au sein du gouver-
uement.
Nous étions occupé, hier, à lire une nou-

volle Jerémiade de M. Cauchon, qui s’écrisit,
au milicu des sanglots et des impréeations :
“ il est trop tard,” lorsque la rumeur publi-
que nous apporta ls nouvelle émouvante que
M. Galt avait résigné et que le honteux bill
de M. Langevin eur l'éducation, avait été
retiré.
Quel spectacle dégoûtant!
amais événement n’a donné une idée plus

riste et plus juste on même temps de l’inca-

Pacité et de la servilité de la majorité parle.
|mentaire_qui nous déshonore/ Dénuée de
jugement, de tout sentiment d’honoeur et
d'indépendance, elle accepte secrètement dans
l’espace de cinq minutes, une mesure qui
dopuis plusieurs mois, était le sujot des déli-
bérations du gouvernement. M. Cartier lui
avait dit: « Allons mes moutons il faut que
vous ucceptiez cela, c’est bon, c’est excel-
lont ;’’ et les moutons avaient dit: Amen.

Quandles protestations arrivent, quand on
leur dit que cetto mesure stupide renferme le
déshonneur de leur race, ils sont tout surpris,
tout bébétés, ils ne peuvent croire ce qu’on
leur dit; M. Carter a dit que c'était bon.
Mais M. Cartier épouvanté lui-même, cède à
la pression du clergé, il met M. Galt à la
porte et annonce à sex moutons qu’il retire le
bill. « Mais dites dunc, maître, s'écrient aos
moutons, il n’est dono pas bon votre bill! Oh!
alors nous n’on voulons pas.”” Et voilà com-
ment les choses se passont au sein de notre
législature! Voilà les hommes qui ont entre
les mains l’honnour et les destinées de leur
pays ! Voilà les hommesqui après avoi. prêté
sorment à lu constitution de leur pays, la
mettent en pièces saus coneultor le peuple,

   

  

rtm ettraning

ills; 1} prouverald que c'est wa = ’
N'est ee là une bonne idée t Qu’
peuse ! S'il l'accepte, nous lui promettons d'être
un des chefs d'orchestre.

L'article précédent était éorit, lorsque la
Minerve nous est arrivée avec un de ces ar-
ticles qui la feraient d'échirer partout en mo--
ceaux, si la plupart de ceux qui la lisent
nétaient pas, comme elle, aveuglés par les
préjugés ct l'esprit de parti. Elle qui n'avait
posencore dit un mot contre le bill de M.

gevin et qui certes n'aurait jamais ouvert
la bouche pour le blâmer, s’il eut été accepté,
elle se permot la fanfaronnade de le désapprou-
vêr, maintenant qu’il est rojeté. Mais ce qu'il
y a de plus révoltant elle à l’audace de féli-

 

jt

“Votes.

 
citer M. Cartier de son courage et de vanter
la position qu'il a prise sur cette question.
Elle va jusqu’à dire que M. Cartier n’a pas‘
reculé d’un pouce quand il s'est agi d’uffir-
mier nos droits. Eh ! bien après de pareilles
énormités, si la Minerve a des lecteurs assez
bôtes pour y croîre nous ne savons pas s’il no
vaudrait pas mieux abolir le journalisme en
Canada. Car enfin lorsque les faits sont si
évidents, lorsque les discours de MM. Galt et
Macdonald sont là pour attester quo depuis
longtempsl'intention bien arrêtée de MM.
Cartier et Langevin était d'accomplir les
promesses quo M. Galt avait faites aux
protestants du Bas-Cunada ; lorsqu’enfia il
est si évident qu’ils n’ont fait que céder
à la nécessité la plus impérieuso, uous ne
comprcnons pas qu'on puisse mentir si cffronté-
ment,

Nous cmprenons quo la Minerve soutenue
et inspirée par des hommes que le gouverne-
ment tient sous sa main ne puisse être indé-
pendaute, mais elle devrait au moins mettre un
peu plus de décenco dans le mensonge etl'hy-
pocriste. A-t-clle, par excinple, dit un mot
contre la mesure infime concernant les douze
comtés protestants? Kt pourtant cette mesure
n'est-elle pas aussi injuste aussi houteuse pour
nous que lo hill Langevin? Ah! gans doute,
si la majorité parlementaire pouvait renverser
son vote et faire disparaître cette flétrissure
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$ 6. Le petits Etats, avec une populativ:d'au moins 50,000 âmes,formeroat une virco.criptionSlectoeale.
s Qui ne comptent

p
a
s

50,000seront réunis à d’autres Etatspour formervoscirconscription. .
- $ 10. Les ciroonsoriptions seront divisées ensections plus petites pour la réception des

¢
le dorarer privy

ABTICLE 4,
$ 11. Celui qui veut exercer le droit éleo.

toral dans une circonscription doit y avoir son
domicile fixé. :
Ou ne peut élire que dans une seule circons.

cription,
La résidence des soldats et personnes wil;.

taires vaut domiciles et autorise à élire, 8’
n’a pas été changé depuis trois mois.

$ 12. Les listes électorales seront publiées
quatre semaines au plus tard avant l’élection,

. Toute personne peut élever ‘des réclama-
tions, des objeetious dans la huitaine aprèsla
publication, Ces réclamations seront jugées
dans les quinze jours suivants, après fosquels
les listes scront closes.

ARTICLE 5.
$ 13. L'élection se fait publiquement. O4

devra requérir l'assistance des membres de la
commune qui ne sont pas revêtus de fonc.
tions publiques ni communales. Le droit élec.
toral est exorcé en personne par des bulletins
de vote sans signature.

$ 14. Si une élection ne donne pas la majo.
rité absolue, on procédera À une seconde élec.
tion. Si dans celle-ct il ne se forme pas
de tmajorité absolue, on procéJera à un serutin
de ballotago entre les deux caudidats qui au-
ront obtenu le plis de voix à la dernière élec.
tion. En cas d'égalité des voix, le sort déci-
era.
$ 15. Il ne sera pas élu de suppléants.
$ 16. Les élcotions seront faites lo mlm

jour daus tout l'empire. Pour les élections
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de notre constitution, clle applaudirait et trou-
vorait moyen de bruler cucore de l'oncens au
nez de M. Cartier. Mais la Minerve protes-
ter contre une mesure présentée par ceux qui
ourraientlui refusorle foin et l’avoine, quand
ien bien même cotte mesure serait remplie de

monstruosités ctid’horreurs! Ah ! jamais, ja-
tnais.

IL est prét iv voter pour les amendements
en faveur desquels le gouvernement s'était
engagé lui-même en ISt1; mais il ue veut
pas briser tout le système en nommant deux
députés surinteudauts. Ce serait une insulte
À la race cauadicnne feançaise que d'intro.lui-
re dans un statut tant de défiance.
MM. Poupore ct Donkin admettent que la

minorité protestants du Bas-Canada n’avait

partielles supplémentaires, les gouvernements
Etats particuliers convoqueront les élec-

teurs. 4 :

$ 17 et dernier. Les divers gourveracments
régleront ce qui concerne les circonscriptions
électorales, les bureeux électoraux, eto., en
tant que ces objets me soot pas reglés par la
présente ou ne le scront pas par les pouvoirs
de l'empire.

Aleulis jar 10. 1Ls.—Marche plus haut: Potasee,
première qualité, : 5 70. Inferieures, 5,35 à 5.30.
Perlasse, 7.09 à 7,10.
Land par quis de 200 bs - Aucune transaction

en gros.
Beurre par lbs. — Frais de choix du 17e à 18c ;

ordinnire de 16 a 17e.
Frouage par Ib. —Nouvenu veuds à 114; de

manufacture à l24c-

dont 1ls ne sont que les mandataires ! Indignes
esclaves qui ne savent pas que la honte dont
ils se couvrentrejaillit sur toute la nation, qu’ils
apposent le stigmate de l’infamic sur le front
de leur race! Est-il étonnant après cela que
les anglais nous traitent de race inférieure et
proclament que les canadiens ne sont bons
qu’à faire des charrieurs dear ? Mais quand
donc le peuple à bout d’humiliations et d'igno-

. Ottawa, 7 août. L'orateur prend son
siége à 3 hource.

Cette après-midi lo sol.-gén. Langevin a
proposé la seconde lecture du bill pour
amender la loi d'éducation du Bas-Canada.
Le Proc.-tién. MoDonald a déclaré quo

le gouvernement faisait cette motion pour L. O. Davrp.

avoir l’occasion d'expliquer la nouvelle  

 

tournure qu’avatent prise les choses. Par
suite de l'introduction du bill d’éducation pour
le Haut-Canada, le gouvernement avait
résolu d’abaudonner le sien. En conséquence
de cette détermination, l’Ion. M, Galt a cru
devoir offrir ga résignation, qui a Été acceptée.
Néamnoius, l'hun. Ministres des l’inances
continuera de prêter son sou Concours pour
faire adopter les mesures financières qu'il a
entreprists. Cust aussi l’intention de Son
Excellence que lu Session soit prororée
sawedi,
*SL'hon. M. Galt a alors donué des explica-
tions.

Après différentes remarques, la motion du
proc.-générel a été adoptée.

Lu une troisième fois :
Bill pour incorporer ln Caisse d'Epargnes

de la Société de Tempérance, Section St.
Joseph de Moutréal.

Lu une seconde fois :
L’Hon. M. Cartier :—Pour amender la 29

Viet. chap. 27 relstivement aux travaux en
connexion avec lu défense de le Province.

KAPPOURT DU SUIK.

Après que M. Langevin eut proposé la
seconde lecture du bill concernant l'éduca-
tiou,

L'hou. J. A. MeDonald dit que cette pro-
position Ini fournissait l’occasion de donner à
la chambre certaines explications. Durant
cette session, le gouvernement, en vertu d’un
engagement, crut de son devoir de présenter
wn bill dont la seconde lecture était mainte-
vant proposée. On était certain que ce bill,
8’il fut resté seul, aurait été soutenu par une
majorité bas-canadienne, grâce àla libéralité
éprouvée depuis longtemps des bas-canadiens.

Mais un autre bill a été présenté en faveur
de la minorité catholique du Haut-Canada,ct
secordant à celle-oi les mê:nes privilèges que
ceux accordés à la mininorité protestante du
Bas-Canada.

Le gouvernement n'a pas de doute que ce
nouveau bill sera opposé par une grande ma-
jorité du Haut-Canada et même par tous les
membres haut-canadiens du cabinet, excepté
lui-même. (Ecoutez, Ecoutez).

Si le bill du Bas-Canada fut resté seul, il
le repête, la majorité l’eût soutenu. Quand les
deux bills ont êté soumis à la Chambre, le
gouvernement s’est de suite convaincu que la
majorité du Bas-Canada se trouverait obligée
d'insister pour l'adoption simultanée do ces
deux .nesures. Nous aurions vu alors, le mal.
heureux spectacle d'une majorité bas-cana.

. prenne en conflit aves une majorité haut-ca.
Nadienue, et co conflit serait venu juste au
moment d'une séparation que la confédération
est sur le point d'opérer.…Au lien d'une dou-
ble majorité nous aurions eu une double
minorité.
(7 Le gouvernement, après avoir considéré le
fin avec la plus grande attention, s'est décidé

|

oh

vy,
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Tem qu

à abandonner les deux bills. La minorité du
{ Haut et du Bas Canada se trouvera ainsi li-

. vrée à la générosité des majorités sectionnel-
les.(Ecoutez, Ecoutez), Il espère que son

poir ne sera pas déçu, et que la majorité
protestante du Haut-Canada se won-
trera généreuss dans sa force (Ecoutez,
Ecoutez). Le gouvernement en vient à cette
détermination avec une peine profonde,

Cette détermination est l'objet d’un vif
regret. Elle a pour conséquence de priver le

v'igouvernement de l'assistance de l’un de ecs
: mestabres les plus capables et les plus distin.
és Jæ ministre des finances se voit obligé

irésigner par suito d'engagements particuli-
à contractés avec la minorité protes-

. : »uute du Bas-Canade, et cetle résignation a
-r été acceptée par Son Excellence. Ila le

plaisir, cependant, d'annoncer, que l’hon, Mi-
nistre démissionnaire continuera son appui au

.. gouvernement, et qu'il lui donnera tout son
. concours duns les mesures financières qu’il 3

soumises à la Chambre. En terminant, il in-
forme ls Chambre que vu ces circonstances,
une tion du Parlement aurait lieu sa-

Le
«i L'Hon. M. Galt se leva ensuite oi déclara

. que, tandis que des engagements paiticuliors
...= Jo forcaient en honour a résigner, il trouvait
"1! jaste, sage et patriotique la décision que le
"à
a:

irc; iMBiérête de In paix et de la concorde,
. ::. Téserve

   

, Bouveruement avait prise pour promouvoir les
| se

néanmoins, le droit d'agir comme il
J'entendre sur la questien de l'éducation,

jameis en à se plaîndre du surintendant actuel
de l'éducation ct qu’ils n’uvaient aucune
appréhr-nzion pour l'avenir mais ; ils prétendent
qu'avec les changements constitutionnels
proposés, 11 faut à celte minorité d'autres
garanties,

L'hon. M. Doriou est tlatté¢ d'entendre
"admission qu’il v’y à pas de craînte à nourir au
sujet de la tiranvie où du l'injustice des cana-
dicns français quand ils seront sous le régime
de lu confédération. Mais il regrette que
l’on ait pas ou cette bonne opinion à l'égard
de ses compatriotes, avant d'exiger du minis-
tte des finances l'engagment de forcer le
cabinet do présenter un bill qui est une véri-
table insulte à l’adresse de la majorité du
peuple bascanadien,

Après avoir exigé un engagement ecrit de
la part de M. Galt, et lu promesse : éitérée
devant cette Chambre de M. le Prucureur
Général list, il est un peu trop tard pour
député do Compton de venir exprimer sa
confiance en la majorité Bas-Canadienne.
Deux points dans le bill étaient susceptibles
d’objection.

L'un était l’appropriation de $200,000 par
aunée, aus que le parlement local eut lo droit
do contrôle sur sa distribution ; le second est
la nomination d’un autre surintendant dansle
Département de l'éducation, et la création
d'un autre Conseil. C’est uno grande vrreur,
même dans ses propres intérêts, d'accorder à
la minorité de l’uuc ou de l’autre province des
privilèges excoptionacls, qui exciteraient les
préjugés et feraient naître des gentiments
hostiles chez les mombres de la majorité, ce
qui diviscrait les deux populations eu deux
camps euncinis. ll vaut beaucoup mieux quo
les minorités se contieat aux majorités.

Il (Dorion) est oppost au bill d'éducation
pour le Bas-Canada, mais s'il était adopté il
insisterait et il mettrait toute l'influence qu'il
peut apporter pour quo la minorité catholique
du Haut-Canada fût également favorisée.

L'hon. M. Brown est heureux de voir que
le Bas-Canada soit débarrassé de cette sou-
velle lor d'écoles séparées, et que le Haut-Ca-
nada, de son oôté, le soit do cette mesure
encore pire proposée par le député de Russell,

Il dit que la minorité protestanto du Bas-
Canade peut se confier aussi bien à lu majorité
catholique que la minorité catholique du taut
Canadalc peut vis-à-vis de la majorité pro-
testante. Il by a pas plus de danger pour
l’une que pour l’autre. ll termioa son discours
en faisant l'éloge du ministre démissionnaire.

Bien que Son successeur pourrait amener
des mesures financières qui s’accorderaient
plus avec ses opinions,il doit diro, cenendant,
qu’il est difficile d'espérer que co successeur
jouisse do la même estime et soit vu avoc
la mêmo favour. (Applaudissement.)

Ladiscussion fut continuée encore quelque
temps, puis vint lc projet d'émission de billets
provinciaux do M. Galt. Ce dernier donne
des explications importantes sur son projet
d'émission.

L'émission de billets cst limitée a $8,000,-
000 pour laquelle somme il fera des arrange-
uients avec la Banque do Montréal, et, cn
même temps, il lancera sur le marché des
débentures jusqu'à concurrence de 45,000,-
000, à 7 p.c. pour Z ans, payables semi-
annuellement. 11 en lancera autant que
possible pour satisfairo aux exigences. Si
cela suffit, le gouvernement n’émottra pas de
papier.

SÉANCE DU SOIR.
L’hon. M. Brown reprond les débate sûr

le projot d'émission. 11 prétend que l’on peut
se procurer tout l'argent nécessaire en émet-
tant des débentures à 7 par cent.

L'hon. J. 8, McDonald dit qu'i! approuvait
le nouveau projet financier, parce qu'il dési-
rait en finir avec les créanciers étrangers, et
et qu’il valait mieux laisser notre dette entre
les mains de notre peuple. Il est prêt à auto-
riser le gouvernement à émettre des billets
jusqu'à concurrence de huit rnillions, ce qui
suffiia pour payer la dette flottante qui estaur
ie point d’écheoir, et pour rencontrer les obli-
gations qui échéent en Angleterre dans deux
abs. .
La discussion fut continuée encore quelque

temps et les récolutions furent toutes adoptées
sans division. :

Le comité se leva et rapporta progrès. -
La Chambre s’ajournaà 11 h. 25 minutes. 
  

MARCHE DLE NEW-YORK.
New-York, 7 août.

Fleur — Îteçu 16,777 gris, marché lourd et
de 10 à 26c plus bus; ventes 4,900 grta; 5 GO à 7.25
super de I'Etat, 665 à 8.05 pour ext:a do; 8.10
à 9 40 pour choisi: do ; 5.56) & 7.25 pour superfine
de "Ouest ; 6.80 a 8.10 pour commune à ordinaire
extra de 1'Quest, et 800 a U4) pour commune
à buum:s marques d'ex,vitation extes RB HO,
Fleur canadieune — approviionnement limité.
Marché lourd et nominal Fleur do seiglo—tran-
quille. Blé—recettes 1,508 mta; marché lourd et
de 2c à 3v p'us bas pour les qualités inférieures;
ventes 5,004 mts; nouveau blunc du Tennessee à 2.85, Soigle—lourd ; 75 à 85e pour de l'Oucat;
1.76 pour de l'Etat, et 1.10 pour du Canada.
Urge—lourde. Blé-d’Inde—recettes 330,744 mts ;
marché un peu plus fscile avec des affaires modé-
rées ; ventes 160,000 mis ; 73c pour endommagé ;
Tb à Tt4c pour inférieur ; 79 à 80e pour bon mélé
de I'Uucst, ot 1.06 pour blanc de l’Ouest. Avoine
—teceites 93,476 ; ventes 82,000 nts; 89 à 430
pour du Chicago; 414 47¢ pour de Milwaukee ;
5U à 59e pour de Plowa ; 3Y¢ pour de Jersey, et
COc pour de l'Etat. Lard—vuvert plus ferme mais
fermé lourd ; ventes 5,750 grta ; de 31 50 à 31.05
pour nouveau mess, fermé à 3l.60 régulier, et
29.50 à 30.00 pour du vieux do. Saiudoux—tran-
quille et ferme. Coton — lourd, 36e midling
uplands,
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New-York, 8 aout.—Or ouvert à 1485,—
Change sterling pour or 3 8. Greenbacks—
achetés à 323 et vendu de 32 à 321 de dis.
Argent — acheté à 4j de dis.

CANHELD DORWIN ET Cie.

 

Dernières nouvelles européennes par lecôle
transatlantique,

ARRLVEE DU 8. JAVA.
 

New York, 8 aofit.— Les journaux du
matin publient la dépêche suivante arrivée
par le câble transatlantique :

London, dimanche, 5.—Avant que l'armis-
tice «ut été signé par la Bavière, l'armée
prussicnue s'est avancée rapidement et s'est
assuré une bonne position.

Conformément à une entente, les prussiens
occupent Wurzburg, mais les bavarions retion-
dront la forteresse de Mayence. Durant les
trois derniera jours les autrichiens se sont
répandus dans le Tyrol au nombre de 40,000.
La marine italienne doit être réorganisée.
Un nouvel emprunt italien de 350,000,000

a été ordonné.
Le choléra augmente en Angleterre.
Les consolidés sont à 873 pour argent.
New York, 8 août.—Lo steamer Java de

Liverpool le 28 et de Queenstown, le 29, est
arrivé, On a remarqué, le 28 Juillet, que le
câble trunssatlantique opérait avec plus de ra-
pidité.
Le gouvernement a donné avis dans la cham-

des communes de son intention de renouveler la
suspension de l’acte d'hzbeas corpus en Ireland.

Le gén. Michael Glecson, de l’armée amé-
ricaine, a été relaché de prison, à condition
qu'il quitterait le pays, Le premier armistice
expirait le 27 juillet, mais il a été continuée
depuis jusqu'au 2 août, et ensuite jusqu’après
quatre semaines. Les préliminaires de
la paix ont été signés et ont été adressés à
Vienro pour y être ratifiés par l'empereur
d'Autriche.

Les états secondaires n'ont pas été compris
dans l'armistice, et les hostilités entre eux et
la Prusse se continuent.

Saratoga, 7 Août—Un incondie à éclaté
à 11 heares, ce soir, ct a détruit pour $80,
090 de propriétés, y compris l'hôtel Colum-
ian,

te -

Depeches Speciales.

Québec, 7 août.—Les hôtels sont remplis
de promeneurs.

11 y a maintenant trois steamers qui vont
aux eaux salées, et qui transportent régulire.
ment des voyageurs de Québec aux ports d’en
bas. Les prix de passage sont beaucoup moins
élevés qu'auparavant.

Ottawa, 7 Août.—ll est rumeur que l'hon.

—_—

minies, ira-t-il, le fouet à la main, chasser ces
hommes éhontés du temple où ils trafiquent
ot ge jouont de son honneur national ? Quand
donc aura-t-il assez de cœur pour sortir de la
fange où on l’étouffe ?

Réjouissons-nous pourtant de co que le
gouvernement n'ait pas eu le temps de faire
passer cet odieux bill de l’éducation et de
consommer son œuvre d’infamie, félicitons
ceux qui ont eu le courage de briser cet ao-
neau à notre chaîne d'humiliations.

Muis il n’en est pas ainsi de la mesure flé-
trissante qui accorde aux douze comtés pro-
testants du Bas-Canada des priviléges ei
humiliants pour nous. “ Malheureusement il
est trop tard, dit M. Cauchon, et le stigmate
national restera éternellcinent gravé au fronton
de la constitution, et nos descendants en
voyant dansl'enceinte de notre législature, ces
douze privilégiés,privilégiés uniquement parce
qu’ils parlent la langue anglaise, et nous accu-
sant éternellement par leur privilége mêmo de
vouloir les absorber ct les écraser, nous repro-
cheront cette sanglante et perpétuelle injure
à notre histoire, à notre générosité et à notre
esprit de justice, Pour moi, quelques sacrifices
d'opinion que je sois prêt à faire pour mos
amis, je ne mettrai jamais la main à l'incrus-
tation de cetto dégradante inseription sur le
portique du monument national”,

Nous aimons à citer M. Cauchon, parce-
u’on ne l'accusera pas, celui-là, d'exagérer les |:> >

choses par esprit de parti, et parceque sur lui
retombe en grando partio la responsabilité des
humiliations dontil se plaint.

Mais ne connaissait-il pas la servilité, les
préjugés et l'ignorance de cette majorité qu'il
dénonce uujourd'hui avec tant d’emportement ?
Nesavait-il pas que pour satisfaire ses viles
passions, rien ne l’arrétorait dans la voie du
déshonneur ? Pour nous uue chose nous sur-
prend, vraiment c'est que M. Dorion et ses
amis la traitent comme si elle était capable
d’une pensée sérieuse d'un sentiment d'honneur
et d'indépendance, Nous n’avons pas de
conseil à donner à l’opposition, mais il nous
semble qu'elle ne devrait jamais lui répondre
autrement qu’en lui jetant à la figure le mot
que Victor Hugo prête à Cambronne, lorsque
les Anglais le sommèrent de mettre bas les
armes. Nous croyons que c’est la seule chose
qu'elle est susceptible de comprendre. Pour
terminer la comédie, M. Dorion devrait pro-
poser & la fin de la session que tous les parti-
sans du ministère soient renfermés dansl'asile
de Beauport pour le reste de leurs jours. Ou
plutôt afin de les faire voter eux-mêmes en
faveur de cette motion il ferait mieux de la
faire proposer par M, Cartier.
Nous n'avons pas le courage d’insister plus

longuement sur les évènements, dont le siège
du gouvernement est lo théâtre, nous voulons
sculoment avant do terminer poser une ques-
tion. Croit-on qu’il y a un autre peuple au
monde qui contomplerait avac autant d’indiffé-
rence le spectacle de sa dégradation ? Combien
Ia nation française, la nation anglaise môme| N
auraient-elle fait de révolutions depuis I'enfan-
tement de la Confédération jusqu'à ce jour ?
Prenons les Anglais de notre pays, croit-on
qu'il montreraient autant de résignation et
d’apathie, s’ils étaient à notre place ?
Ceux qui brulaient le parlement et lançaient

des œufs pourris à la figure de Lord Elgin,
parce quel'on voulait indomniser les Canadiens
des pertes de la rébollion, que ne feraient-ils
pas, ai on les traitait comme on nous traite en
Ce moment? Ah! il y a longtemps qu’ils
auraient culbuté leurs représentants dans les
chaudières de l'Ottawa.
Nous avons souvent entendu parler des

troupes de 37 et 38 ; mais vraiment nous
somines portés à croire quelque fois que c’est
uno fable, car enfin un peuple de dégénère pas
à tel point en aussi peu de temps. Llest vra
que nous n'avons plus de Papineau, i

Il est mieux birn entendu qu’il en soit ainsi,
et certes nous serions un des premiers à sauver
nos représentants des dangers auxquels ils
s’exposent, mais s’il reste encore au peuple un
peu de patriotisme et d'honneur,il devrait
manifester de quelque manière, qu'il ressent
les ignominies dont on l’accable. Ce faubourg

par exemple, si français, si patriote,
Be devrait-il pas montrer qu'on le calomuie,
quand on dit qu'il o'aplus

de

ear? Pourquoi
par exemple n’irait-il pas saluer nos représen-
tants à leur retourd'Ottawa auson dutambour
et du sifflet ? On prétend qu'il n'existe plus

—La procession de l’Union des sociétés a
été favorisée aujourd’hui par une magnifique
température.
On ne doit pas oublier son concert de ce

soir, i la Salle Bonsecours. Ou nous assure
que l’on a eu le soin de préparer toute chose
pour s'assurer un succès musical complet.

—L'affaire Lamirande a été renvoyée au
l4 courant. Plusieurs autres témoins scrout
alors entendus, ct on aura aussi de mouveaux
documents à soumettre.

—Un mulâtre, arrivé de Buffalo, à été ar-
rôté sous prévention d’avoir empoisonné
uatre des chevaux de la batterie du colonel
oste, artillerie royale.

 
 

Ohio, 13 juir.
CHER MONSIEUR,—C’est avec plaisir quo je

recommande l'usage de votre tue-doulour
(PAIN-KILLER). Il est indispensable dans
‘un ménage. J'en fuit usage, dans ma famille,
depuis trois ans, et toujours je l'ai trouvé un

remède sûr contre le Choléra Morbus, les
douleurs dans l'estomac, Diarrhéus et toutes

autres douleurs semblables. Chaque famille
devrait cn avoir.

Respectueusement,
James HoLnes.

Montréal 26 juin—26 som.—c1fps.

 

(="PAYEZla taxe de l’eau le

ou avant le QUINZE AOÛTcou-
rant et profitez de l’escompte de
CINQ POUR CENT.

N’OUBLIEZ PAS que le
PREMIERde septembre prochain
l’eau sera ARRETÉE partout où
la dite taxe n’aura pas été payée.
2 août. Sf—273
 

(JEUX QUI VEULENT PROFITER
de la baisse sur les Cotons peuveat aller

faire une visite à

M. SAMUEL CHAREST,
No. 3 rue St. Laurent, près de In rue Craig,

Enseigue du Pavillon Français,
- 21 avril 1806. 17 juiliet. jao—190
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Nous publious le projet de loi soumis par
i. de Bicmarke aux ohambres prussiennes,

pour Pé!ctiva do la chambre du peuple alle-
mand :

ARTICLE 1ER,
$ ler. List élegteur tout Allemand de bon-

ne vie et mœurs qui a 25 ans accomplis.
$ 2 Sont exclues du droit d'élire: 10 les

personnes placées sous tutelle ou ouratelles ;
Zo les porsonnes qui sont en faillite, pendant
la durée dus procédures dela faillite ; 30 les
personnes qui reçoivent des secours de l'Etat
ou de Ia commune ou qui en ont regu dans
l’année précédant l'élection.

$ 3. Seront privés du droit d’élire pendant
une durée de 4 à 12 ans ceux qui auront ven-
du leur voix, acheté des voix, donné plusieurs
fois leur voix dans la même élection, et en gé-
néral employé des moyens illicites pour in-
flaencerl’élection.

ARTICLE 2.

§ 5. Katéligible pour député à la chambre
du peuple tout électeur allemand âgé de 25
ans accomplis et qui & appartenu depuis trois
son au moins àa Etat : lemand. Descrimes

itiques lesquels la peine a subi
Ne qu ontété graciés n’excluent pas de l’é-
ligibilité.

$ 6 Les personnes investies d’une fonction
publique n'ont pas besoin d’un congé de leur
gouverneiunent pour entrer dans la chambre du
peuples

ARTICLE 8,   M. Howland remplacera M. Galt simplement

“uw

et que c'est pour cela qu'on ne d'en oceupe

 
§7. Dans-chaque Etat particulier, il devra

Deux choses dominont daus ce-projet : un
sentiment très vif de l’unité nationale et un
respect profond de la liberté.

comme base.
Est électeur et éligible tout Allemund itge

do 25 ans.
Les crimes politiques, pour lesquels la pri-

ne a été subie, n’excluent pas de l'éligibilité,
Les bureaux électoraux doivent être com-

posés de personnes qui n’exercent aucune fonc-
tion publique ou municipale

——————

—Nous avons cu le plaisir d’assister bier
soir à la séance d'inauguration de la société
des commis-marchands, dont nous avons dit ur
mot dans notre feuille d'hier. En entrant dans
la salle du cabinet do lecture, nous nous som
mes trouvé en face d'un nombreux auditoir
composé de commis, au moins pour la plus
grande partic. Au premiér rang, On remarquait
lPex-maire Baaudvy. Surl'estrade,les fonds
teurs de la société étaientassis en demie cer-
cle derrière la table du prési lent et du sécr-
taire. '
La séance a commencé par la lecture à:

règlements.
La société est fondée dans un but littéraire

et de secours mutuel. Blle sera sous le patro-
nage de St. François d'Assise, et aura pour
chapelin le rév : Chanoine Fabre.

C'est par erreur que nous avons Annoncé
qu’elle ne serait composée que de canadien
français. Toutes les nationalités pourrontêtre
+dmises dans son sein, pourvu que les candidats
soient catholiques romains.

Les commis de toutes les branches de cou-
merce seront libres d’en faire partie.

Sa constitution à élé soumise à Mgr, l'ére
que de Montréal, qui l'a approuvée.

Après la lecture des règlements par M.
le secrétaire, N. Picard, leprésident, M. Gio-IE
bensky, parls en faveur de Punion et du bv
do la nouvelle société. Son discours fut tri
bien goûté. .
M. l'ex-maire Beaudry fut ensuite appelé.

Il compliments les membres présents =
l’heureuse idée qu’ils avaient eue etil ls
encouragea dans leur entreprise. A
M. Lusignan, rédacteur du Pays, MI

Letendre, rédacteur de l'Ordre, MM. LO,
David et J. O. ‘L'urgeon, avocats, farentéjit
ment invités à prendre la parole, ce qui
firent avec bonheur, et la séance fut lesët

Voici les noms des officiers fondateurs à
cette société :

Prés., G. Globenski; ler vice-prés., Jos
Haley ; 2e do, L. Thibault; secrétaires
chiviste, N. Picard, assistant ‘do, do., F1.
Lecavalier ; séct.-corres., F. X. Dubuc ; se:
trét, T.Cypiot ; colle. do Joseph N. Dupi:}g
amist, do Joseph Lachance; bibliothécair
François Lefebvre; assist.'do., Siméon SJ
ben ; Com. Ord., J. B. Durocher ; assist.à JR
John Scaley. |

COMITÉS DB RÉGIE : O, Lemieux ; D. I
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nault ; IT.Globenski ;O.Lecours; M.IJ
tier; C. L. A. Dozgis-; -A. U. Tessier.
COMITÉ DE SURVEILLANCE ; L. H. Brod;
O. Jolicœur ; J. Desautels.

CHAPELIN : M. le chanoine Fabre.
MEDÉOIN : Dr. E. Lemire.

—Ce matin, un charretier était employé
à livrer du bois de chauffage sur ls
Notre Dame, vis-à-vis M. Alexander. Ë
faisant reculer son cheval, celui-ci s'afiis*
d’épuisemont sur lui-même. La paurre bee
s’est cassé une jambe dans’cette chite. on
essayant de la relever on s'aperçut val de
corps était couvert de blessures en 6ta
putréfaction et horribles à voir. den
Un vétérinaire, amené sur les lieux, rh

qu'il fallait la tuer sur le lieu. Ce qui re
à l’instant. Lavue decette animal étai
fois pitoyable et dégoûtante.

!—Uncertainnombre d'hotamesapparte
au vaisseau de le #'Pylades," ses
gait, ce matin, Etesquai,su'tir do cano®

+ , ' De da _
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En cette ville, le 7courent, ls Dane à
”James Skelly, marchead fille. 2

Situation demandée
Un jeune homme, sachant bofrançaisetl'a

Aéoirereit#"sysatune pouseécriture, : aJe 1 ro EK
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- Da. COLBY,
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. D'arriva, au con

 

 

careparidu Canada, de
I’RÉTINCTEUR, Pompe à Incendie porta-

tive ot fonctionnant d'elle-même,

No. 22, RUEST.GABRIEL
. 537A Vadicsee ci-dessusl’on pourra se proou-
tor tous les renseiguements nécessaires sur cettemerveilleuse invention. Des pemphlets et cireu-

contenant des instructions détaillées et pré-
cis-e sur le fonctionnement de cette pompe, seront
fourniesà J-mande. a

espicurs du Clergs, les Direoteurs et
Directrices de maison d’Education où de Charité,
les Fubriques de aro, Les Oonsells Muniei-

ux, lea Com e Bateau-à-Vapeur. les
repris tairos de.Fabrl :
ublio géuéralement sont humblement priés d’u-
resser leurs commandes, soit par lettre où autre

ment à T. THOMPSON, No. 23 rue St. Gabrie
qui s’empressers de leur transmettre par le retour
e le malle, les renseignements demandés.
Une de ces pompes peut être vue dans nos bu
uxres:
4 juillet 1868. 248

AVIS SPECIAUX
¥3~LES DAMES qui désireraient acheter de la

#010 et autrce marchandises i bon marché, feraient
bien de rendre une visite a Jumes Morison, ott
elles trouverout un grand avantage en achetant
argent comptant.

5 juillet 249

 
À vendre par tous les pharmaciens. |"
ler août 1868. tlé—la—"72

PHARMACTE CANADIENNE
COIN DES

Rues. Craig et St. Lambert

[RY Les Docteurs DESJARDINS &
me TU EE QUEVILLON ont le plaisir d’an-

Lite, noncer au public qu’ils ont ouvert
JFE™7 une Pharmacie dont Pétendue

 

     
Ë FL leur permet d'espérer une large
Aa 02752 part du patronage publid. Is of-

: Médioaments, Remèdes patentés
Partumories, Savons, Huilee, Peignes, Brozpes et’
Articles de Toilette et de Fantaisie nux prix les
plus modérés. Les marchands de ln campagae
pourront surtout y trouver de bons avantages
sous tous lee rapports. Les Dra. Desjardins et
Quevillon prennent eu même temps l’occasion
d'avertir le publie de Montrénl qu‘ils continuent
commepar le passé, à pratiquer lu Médecine de 7
heures a. m. i 9 heures p. m., duns lear bureau,
au haut de lour pharmacie et pour les visites de
uult à leur résidence privée.

’ Dr. J. A. DESJARDINS,
No. 586, rue Ste. Catherino.

Dr. C. QUEVILLON,
Ne. 587, rue Ste Catherine.

23 ma. 1856. 1a—216

 

LE PAIN KILLER!! (Tuc-Douleurs)
g'iérit les rhumes subits, les enrouemnonts,

» dyspepsie ou l’indigestion, les crampes ct ics
doulours d'estomac, les déraugements d’intestins,
les coliques de peintres, lo choléra asiatique, la
disrrhéo ou In dysenterie, .
Vendu aux vicux prix par les droguistes ot les

épiciers. ;
Demandez le Pain Killer de Perry Davis ; n’en

prenez point d'autre
26 juin 1866. 2¢8—q, b-l et h—242

0LEGRAND REMEDE ANGLAIS.
—Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femuies.- Cette médecine inapprécinble ne faillit
amais de guérir toutes lcs douleurs dangercuserincidentes à la constitution des femmes.
El'es modèrent tous les excès ot fait disparaîtretoute obstruction, provenant de n'importe queliecause, et régula-isent le menstrustion.
Dans touz les cas d’affeotion nerveuses, dou-leurs de reins et dans les membres, lourdeur, éyi-sement, palpitation du cœur, abattement de  4-

prit, bystériques, maux de tôte, flueur blanches,ettoutes les maladies occasionnées par un systèmeen mauvais ordre ces pilules guériront quand
mémo tout autre moyeu aurait faillit.

Directions complètes. sur chaque pamphlet quienveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 60 pilules, et entouréede-l’étempe du gouvernement britannique, sera

eur réception d''ine pinstre et 5
imbres de poste.
Soul agent pour les Etats-Unis et les

laises.
provinces

ang , JOB MOSES, Rochester, N. Y.
Vendwsrd Montréal par Devins et Bolton, Lau.

Lyman, Clarke et Oie, Kenny
. & Oo., ot tous les autres droguistes en gé-

janvier 1866.

W A. CURRY,
© Agent de Brens-Fonds et Comptable
faonvue POUR TEAnAINS ET MAISONS,

Prôte eur Propriétés Foncières,
Bureun : -—No.U4, Grande Rue SI. Jacques.
Les capitalistes étrangers sont respectueusementinvités ds s'adresser AÀCurry. pee
25 juin 1856 A

le—103

1a—242

Dauville, O. E., 13 mars 1861.

Cher monsieur,—Je suis heureux de vous lofor-Baor de l’effet admirable de vos’ pilules Anti-Uos-tives moonques,dansisdemon épouse.
mmenga ndre ces pilules en juillet

dernier, lorsqu'elle dtrétablle d’une maladie trèssévère, qui ne lai permettait pas de prendre au-vus cathartie-ordinaire. Quoiqu’eile pris de vospilules tous les aucun résultat choux
traire, elle recoavra la sant >ment ot ses forces lui rovisrent A wep

1 1 . HUBBARDVend dRéPééteur d'école,district de 88, Francis.ende par tous les pharmaciens.12 mai Jsü. 6 août 1866, 1m—276

:, GARAND et FRECHETTE,Lt 0 NOTAIRES,
"Coin dés Rues Be. Paul et St, Gabrielemqap (Re Par1e rasSt, Gabriel)Sg RAND." ……BD. P. PRÉOHETTE;

2a--262

ques ou d’Usino3,—et le '

freut en vents ‘toutes soites -de|

 

18SXS VOTRE DESTINSE
ce>»r Thorton,ls 0814bre astrelogus,

englaiss, quia
Jes cavants de Vieux Monde, os

Maintenant à Hudson, New-York. Madame
Thornton possèdele don de secoudo vue À au oi
haat deg.6, qu'elle peut dévoiler des faite de le
plus Laute importance aux celbataires ou person-
nes mariées des deux sexes. Dans ses extases, elle
vous fait le portrait de Ia personne que vous ma-
rieres, et à l’aude d'un instrument d’une grande
puissance, nommé obomotrope, elle exécute
une copie parfaite de l'époux ou l’épouse future
de ls persomne qui Ja consulte ; elle fixe aussi la
dute du mariage, 1s position sociale, les principaux
traite du caractère, eto., de telle personne : Des
vailliers de certificats sont là pour attester que ce
n’est pas là dels blague. Bur demande elle ex-
pédiera un certificat attesté ou une garantie écri-
fe que le portrait transmis est authentique. En
transmettant par lettre une petite mèche de ohe-
veux et désignant le lieu de votre naissance, votre
age, vos dispositions et votre teint, et y ajoutant
cinquante centins accompaguës d’une enveloppe
affranchie adressée à vous-même, vous recevrez
par le retour de la malle lo pcrtrait ct lee ron-
seiguements désirés. ‘Toutes communications
striotement confidentielles : Adressez confidentiel-
lewcnt, à Mapaux E, F. THoRNTON, Bureau de
Poste, Boîte 223, Hudson, N. Y.
28 mai 1866 6em—tlé—219

 

Avis au Public

ON TROUVERA CHEZ

M. OVIDE HOULE,
44,—RUE STE. MARIE,544,

DE BONNE

FIULLOE Aloe CHAFHtBON

A 28, LE GALLON AU DETAIL.
 

Uns réduction libérale sera faite à toute per-
sonne qui Achèters Un cu plusieurs quarts ; cha-
que quart sera pl- in.

OVIDE HOULE,
No. 5644 rue Ste. Marie.

AV] Sa
Le sous:igué donne avis au public qu'il ne sera

respousable pour aucune dette contractdo cn son
nom par quelque persoune que ce soit, a woins
d’une autorisution égrite et signde de su main.

ISRAEL LAURIER.
Lachenaie, 9 août. b-h—im—95

VENDREàbon marché, UN MAGA.
SIN DE CONFISEUR, le propriétaire de-

vant lisser le commerce. S'adresser au
No. (49, RUE CRAIG,

3r—213

EGARDEZ CETTE ANNONCE.—
Manufacture de boites en cartons, qualité

de toute sorte, au coin des rucs Chenneville et
Vitré, No. 179, srcond cacalier dans la cour

MM. C. PAGE Er CIE. 978
Go

8 ucit

 

8 noût.
  

8 noût.

    
[Y

GRAND PIQUE-NIQUE
L'ISLE GHUS-BOIS.
Le Batezu à Vapeur BEAVER,Capt M. Demers,

partira de son quai

DIMANCHE prochain, le 12 courant,
A 1} heures pour LISLE GROS-BOIS, arrétaat,
en‘allant et revenant, à Boucherville et Varonnes.

Il y aura une bande de musique et un piano a
| bord, à In disposition de plusieurs demoiselles qui
sc proposent de faire un concert durant lu voyage,
Des rafcraichissements seront servis à bon tnar-

ché.
Prix du passage aller et revenir : Boucherville,

25 cents ; Varennes etl'Isle Gros-Bois, 374 cents.
8 août. af—278
 

Province du Canada, }COUR DE CIRCUIT.
District de Montréal, [ No. 2015.)

George Hawlett, Demandeur,

 

vs
Elizabeth Spool, Défenderesse.

, Avis public est par les présentes donné que
jeudi, le 16ème jour d'août courant, il score vendu
par encan public par le soussigné, au domicile de
la défendercsse, en la cité de Montreal, à dix
heures du matin, au plvs haut offrant et dernier
enchérisseur,des effets mobiliers et articles divers,
consistant en sofa, chaisra, tableaux, «ic. ; le tout
pour argent comptant.

ut. H. C. ZMYOWSK1, HCS.nou

OCIETE DE BIENVEILLANCE
DE ST. PATRICE.

3ème PIQUE-NIQUE ANNUEL,
A

IN’ISX, BOUCIARD,
Vis-à vis le Village de St. Sulpice,

JEUDI, le 9 Aout courant.

Les bateaux COLUMBIA et NAPOLEONsont loués pour l’occasion et partiront du quai enface du marché Bousecours, à 74 beures précisesdumatin.
co:rps de musique des écoles Ste. Anne otdeux bandes à quadrilles, sous la direction de M.

Renaud, seront à bord

Prix des billets - - - 50 Cts. Enfants à moitié prix.

 

N. B.—Voir 1.8 progyammes pour les famuse-
ments.

DANIEL HARVEY,Secrétaire.
7 roût. 20-277

J AMBONS À VENDRE,

400 JAMBONS
100 ÉPAULES :
50 SIDES BACON.

À VENDRE CINE
FERGUSUN=RENNECK,

rue ommiVis-à-vis la bâtisse de l’Assurance teReal.
août. 3f—277Of

N DEMANDE UN FERB
O DE PREMIERE CLABS LANTIERB qui
sclon ses capacités. B'adresser à qui sers retribué

E. CHANTELOUP,
No. 587 rue Craig.

3f--277

OUSSELINES DE LAINES ET BA.
REGES, — Oe qui reste do I'importation

da printempe de ces marchandises doit être vendu
sau réserve. Les prix sont rédvits de 25 & 5, pour
oent.

Barège français, bon marché a un schelin,vendu
pour 16 vous la verge.

JAMES MORISON Er OIE.
20 janvier 1866. la-118

S O I E—Notre assortiment consistant en
toles noires, couleurs unies et de goût, qui

a été laissé sur 1importation du printemps, sera
vendu à nne réduction de VINGT-CINQ POUR
CENT da prix ordinaire.

JAMES MO3ISON sr CIE.
20 jauvier 1866, 1a—118

OHAIRS à robse pour voyages au bord
de la mer, cte.—D. ux autres caisses vien-

nient d'être reç .cs ; 34d (sept sous) le verge. Les
dames sont resjectueusement invités à venir voir
onsiteétoffe. ,

JANES MORISON ar CIE.

7 août.
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VENTE A LENCAN.
Wal amamaatae, de TE

PAR SAMUEL & Ci.

VENTE

MEUBLES DE MENAGE.
Les soustignés vendrout à leurs magasins, No.

558 rue Craig, près de ls côte de le Place d'Armes,

JEUDI, LE9 AOUT,
un assortiment général de MEUBLES DE ME-
NAGE.

Vente à DIX heures.

SAMUELS & Cie,

271 Encantours.

ACHILLE SOULACROIX,
DOCTEUR MÉDECIN,

ET CHIRURGIEN FRANÇAIS DE L’ECOLE DE MÉDECINE
DE PARIS,

Licencié es-lettres el licencié cs-scicnces physiques;

A l'honneur d'informer le public qu'il pratique
lu médecine au No. 596 rue Ste. Marie. A

Consultations de 8 heures du matin à midi, et
de 2 heures i 6 Lioures du soir.
3 noût.

L! PROFESSEUR A. B, SPINNEY,
Propriétaire do l'INsTiTUT ELEcrRO-MevI-

CaL, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remer-
ciments aux citoyens de Montréal et des onvirons
pour l’encour:gement libéral qu’il en à reçu,
durant les derniers six mois, et lour Annonce res-
p-ctueusemunt qu’il continue de traiter avec le
plus entier succès, les VIE(LLES MALADIES Citro-
NIQUES. Il invite tous ceux qui souffrent à venir
le voir, ses cousultations ne coûtant rien. Allez
vous nsaurer s’il comprend votre maladie. S°il
peut vous guéric, il vous le dira ; s’il ne le peut
pas, il ne vous le cachera pas. _

Le Dr. S.& un spoureil Electro-Maguétique
pour l’ex men dos ’
MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet .de découvrir la plus
légére maladie des pouwous ou de tout nutre
organe interne, ct il garantit de guérir la con-
somption, loisqu’elle n’est pas trop avancée. Les
persounes souffrant des maladies suivantes :
Les Rhumalismes, Névralgie, Scrofule, Suit
Rheum, Membres contrefuits ou Muscles con-

tract:es, Purulysie, Epilepsie, Maladi.x
de l'Epine Dorsale, Danse de St.

Guy, Mula Vies du Foie, Asthme,
Calarrac, Maladies du

Cœur, etc, elc.,
feront bien de venir de suite. Rappelez-vous que
la négligence est toujours fatale; ce qui peut
être guéri aujourd’hui, ve le sera peut-etre pas
demain. Venez et assurez-vous par vous-mémes.

Heures de bureau, de 10 à 1, de 8 à 5, et de 7 à
9 heures.
N B Lo prof. B. extrait les dents sans douleur.
&Z- Des MACHINES ELKCTRO-MAGNÉTL-

QUES pour Médecins, Dentistes et les familles,
sont vendues par le prof, qui donne tous les ren-
seignements nécessaires.
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Ci-suit quelques-uns des nombreux certificats
reçus par le prof. : ;
* Depuis nombre d'années je souffrais d’ure

attaque sévère d'asthme spasmodique, et mes
nuits étaient sans sommeil et mes jours saus re-
pos ; j’eus recours à plusieurs médecins éminents
de Montréal, mais sans en obtenir de soulagement
et comme uno dernière ressource, j’allai trouver
le Dr. Spinney; et tout merveilleux que cela
puisse paraitre, au bout de 16 jours j'étais beau-
coup mieux, et aujourd'hui, après 3 mois, j'ai
presque recçouvré cet inappréciable bienfait—une
santé parfaite. L. N. A. Ritobot, (de Malo et Rit-
chot) 2653 rue Notre Dame.

24 mai 1866.
AUTRE EXTRAIT.

Oui, docteur, depuis dix-sept ans je souffrais
d’une douleur atrooe dans le côté gauche, j'avais
vn violent rhume d'estomac, et mon poumondroit
était sérieusement affecté. J’eus recours à plu-
sieurs médecins de Montréal, mois sans aucun
résultat Leureur ; après 2 mois de votre traite-
ment merveilleux, je suis tout à fait bion, et mes
poumons Sont plus sains qu’ilsne l'ont jamais été.
Veuillez donc recevoir, eto.--Je demeure, cher
docteur, votre obéiesant serviteur, James Herbert,
(de chez Gillespie, Moffatt et Cie., rue St. Paul.)

16 mai 1866.
UN AUTRE.

Depuis trois ans, jo souffruis d’une grave mals-
die du foie, do l’indigestion, des éblouissements ;
j'avais constamment mal aux reins et au dos. Sept
semuines de votre traitement m’ont fait un nouvel
homme, et je suis aujourd'hui sain do corps et
d'esprit. Jo demeure, monsieur, votre obéissant
sorviteur, Wm Delphy.

28 mai 1866.
ENCORE UN AUTRE.

Au professeur Spinney : Ober mounsiour, — Je
vous romercie bien sincèrement de m'avoir aussi
parfaitement guéri d'une grande maladie du
cour, et des nerfs en général. Servez-vous de celte
lettre comme bon vous seublera. Je demeure, cher
monsieur, votre obéissant serviteur, James Mor-
rison.

26 mai 1866.
5 juillet 1806. la—249

Programme du Concert -
DE

| L'UNION DES SOCIETES
MERCREDT, LE 8 AOUT.

DANS LA SALLE

DU MARCHE BONSECOURS.
Par la bienveillante permission des officiers

du 25e Régiment K. O. B., cette a.
Ruifique bande donnera son con-

cours pour le.concert.

ENTRÉE D£S PRÉSIDENTS.
Maiche sur air canadiens................ Relle.

Bande.

DISCOURS. BN
Co ear

 

 

re aiCLEE =

lere Partie.
1. Ouverturo—Le roi d’Yvedot..........

Bande,
2. Chants des ouvriors...............

Orphéonistes,
3. Selection Norms.....................Bellini

.…. Adam

Lannoy

4. Les ch ti (chœns Jai. charpentiors (chœur populaire)... .Adam
pe Orphéonidtes. )

5. Valso—chents du ciel................Strause
To Bande. ’

Qatar

.,._ 2me Partie.
1. Selection Trovatore...…................Verd

Bande.
2. Les boulangers (chronr,

Orphéon
3. Russian Carnage user rere tenace

: 0.
4. Salut avx chanteurs............Amb. Thomas

Orphéonistes.
5. Galop Valentine .c......c.c...........Rello

Bande.

DIEU SAUVE LA REINE.

 

ulsire).... ..Adama

 

Ly Danes,
Lecorps de musique complet da 25e Régiment

K. O. B.-donners ls musique pour ls danse.
La table de rafraichissements ecra tenue par M.

M. Longpré. Prix modérér.

PRIX D'ENTREE- - 25 Cts,
Les portes s’onvriront à 7 heures, et le Concert

commencers à $ Leures p. m. précises. °
Les eartes d'entrée sont en vente chez MM. Z

Ohapeleau, libraire, rue Notre-Dame, W..D. B
Nelson ot Cie.; pharmaciens, rue - NotreDame,
Chs. Payette, libraire, rue Bt. Paul, et le soir à la
porte du concert. " 30 juillet. 270 -

ci

VENTE À L'ENCAN
CLNNWeSAN

PAR L. DEVANY.

Derniere vente importante

= firmes SELSmaESca

ete

(MEUBLES DEJACQUES & HAY.
Lo soussigné vendra dans ses saller, No, 189,

grande rueSt. Jacques, SAMEDI APRÈS-MIDI,le
11 août, tous les magnifiques MEUBLES EN
NOYER NOIR maintenant dans le magasin, com-
prensnt :—Meubles pour Salon, Salle à Diuer et
Chambre à Coucher, Tupis, Services à Diner et à
Thé, en Porcelaine et Vaisselle galvanisée.

Tout doit être vendu saus réserve.

Veule à DEUX houres.

L. DEVANT,

Encanteur.

BILL D'ANNUITE DE KENNEDY-

VOUS FEREZ DE GRANDES EPARUNES

EN ACHETANT CHEZ

J..G. KENNEDY.
Ses lhabillemonts porr DOUZE DOLLARS cet

bien le meilleur marché qu’on puisse avoir. Ils
sont fuite d'étoiles 1:8 plus à lu ntodo et sont con-
venables pour la présonto et future saisons. Les
habillements sont très cn vogue, parmi toutes les
classes Souvenez-vous de l'adresse :

J. G. KENNEDY,
GO, ruc St. Laurent.

23 - 262
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20 juillet.
 

EAUTE. — Cheveux
Châtains, Dorés,

Blonds pûles, frisés cu
magnifiques Lo'.cles par
l’emploi de la Composi-
tion du PROF. DeBnerx #3

POUR FRISER LES CIIEVEUX.
On garantit qu’une seule application suffit vour

transformer los cheveux les plue raides en boucles
magnifiques. L’élite de In société parisienne et
londounaise l’a employéu avec les résultats les
plus satisfaisante. Elle n'altère pas la chevelure.
Prix, par lu malle, scellée et affranchio, SI. Dvs
ciroulaires descriptives expédides gratis. Adressez,
BERGER, SHUTIS & CU., Chimistes, No 285,
Biver Street, Troy, N, Ÿ. Seuls agents pour les
Etats-Unis.

28 uni 1806.

   

tld —Gin—219
 

VAVORIS et MOUS-
L TACHES amenés

a sur les figures les plus
AA 5 imberbes, dans I'espace
SPV J dc trois it cing semaines,
M. M9 par l’emploi du RES-

" TAURATEUR CAPIL-
LAIRE du Dr. SEVIGNE, la découverte In plus
merveilleuse de la science moderne, ngissant sur
la barbe et les cheveux d'une manière presque
miraculeuse.

L'élite de In Guciété parisienne et londonnaise
l’a employée avec le plus grand suocès. Les noms
de tous les acheteurs seront enrégistrés, ot ai dans
aucun cas clle ue donne pas entière satisfaction,
l’argent sera remboursé avec plaisir. Prix par la
malle, frais de port payés, S1. Circulaires des-
criptives ct témoignages expudiés gratis. Adraseez
BERGER, SHUTT3 et Cie, Chimistes, No. 286,
River Street, Troy, N. Y , seuls ngents pour les
Etats-Unis.

28 mai 1866.

   

tlé—em—219

Pour laver facilement et a bon
marché,

Employez la Glycerine et ta Poudre de
Savon de Ilarper Twelvetrees.

Cette composition fait beaucoup d'éonme ot
empéoho de perdre du tempaà frotter. Aucun eris-
tal pour laver, nucune poudre de savon n’obtien
dra un pareil résultat.

Il est vendu au paquet par tous lus Epiciers et
en gros par Harper Twecvetuess, (Limité
Bromley-by-Bow, Londres, et par

WALTER MARRIAGE,
Xo. 30, Rue Lemoine, Montréal,

Agent en gros pour le Uanada.
la—tlé—185

W ET F. P. CURRIE er CIE,
. ONT A VENDRE DES
TUYAUX DE DRAINAGE,

Tuyaux de Bouilloires, Ciment de Québec,
Tuyauxde puits à l’huile |Ciment de Portland,
Tuyaux à guz, Eau do clisux,
Peiutures, Tuiles à pavage,
Mastic, Tuiles à égoùts,
Terre à brique, Couvre cheminées
Briques réfractaires, Vages de jardins.

Ciment Romain pur,
Sofas Américains, Chaîses, et Ressurte do Lit,

ete, etc, etc.

No. 100, RUR pres SœuRs Gnises,
Coin de la rae William,

19 juin 1864. (lé—Gm—237

ASSOCLATION YINICOLE DE

aL. JAUNAY et Cie.
X X

FER SIMS.
Le soussigné vient de recevoir par le steamer

SIF, du llivre, une consignation de ce délioieux
VIN, surlaquelleil attire attention du commerce.

GEORGE DENHOLM,
No 33 rue St. Nicholas

2 août. 8fps-2m-273

F[ARVES FAITES
AU _MAHT

Lcs Messieurs qui voudraient avoir un habille-
ment complet sauveront au moins, VINGT PAR
CENT,

AU MART,
No. 31, Granpe Rue St. LAURENT.

Gl avril Ldn

 

 

 

Habillement de Union Tweed
ot

[1

ol

eves5
Tweed Anglais. ....... vessel

“«  d'Halifex............ 12.00
Drap noir, large. .....15.00 4 25.00

Hardes faitewa une grande réduction.
J. A. RAFTER.

11 mai 1866. Om—206

GHANbE VENTE SANS RÉSERVE
A LA MA.FUxF,

No. 31, Granne Rue Sr, LAURENT.

 

Du fonda considérable de l'importation du prin-
temps ct do l’été, à des prix très réduits.

Etoffes pour robes de goût :-Grenadine Mohairs,
TAd à 16 la verge; Mohairs (New Orystal), 1s 14d
i 18 104d 1a verge; riche poplinne, 16d à
1s 6d; Lawns de toile, 9d la verge, ln meilleure
robe pour voyages au bord de la mer, etc., qu'on
puisse avoir, garantie comme pouvant se laver, et
meilleur marché que le coton ; Mousselines Organ-
die, 74d, 9J, 10d et 1s1a vergo ; châles de den-
telles, espagnoles, 138 01, 178 6d et 253 ; chiles de
Paisley, 20s i 27s 6d.
1000 verges de soie noice & 3s 9d, valant 5s 6d.
500 we o ads 6d, 0 cd.
260 parasols (bon marché) de 3s 6d et au-dessus

i ,  —Auss,—
6,000 coupons de Tweeds, Drap, Flannel, In-

diennes, cotons à ebemises et à drape, 6toffes pour
robes, moussclines, etc., de 43d A 1s 3d Ia verge.
> Les acheteurs qui acheteront pour le montant 

TAM Im

LA CHAMPAGNE.

de: OINQ DOLLARS, auront droit à un maguifi--

0
£2

Co ; KR 7

18 REMEDSUNIVERSEL,

RADWAYS READY RELIEF |
(Soulagement prompt de Rudway.)

Ll guérit instantanément les Douleurs!

ET C'EST UN PREVENTIF POSITIF
OONTRR LE

Choléra Asiatique,

La Fièvre Jaune,

La Petite Vérole,

Er AUTRES MALADIES CONTAGIEUSES !

SES PROPRIÊTES

Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTANT,

AXTI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,

STIMULANT DIFFUSIF,|

RUBÉFACIENT, ;

NERVINE,

ANODYNE,

SUDORIFIQUE,

FÉBRIFUGE.

Il 2a pas d’égal dans la Matière
Médicale !
 

SURETE CONTRE LE CHOLERA!

L …’est pas d'épidémie, quelque subtile, ma-
ligne ou prompt qu'ollo svit contre l'organisme

bumain, qui puisse résister nu Radway’s Ready
Relief, si on l’emploie à temps. Si vous étes atta-
qué du choléra, ou de la diarrhée, prenez immé-
diatement (sous forme liquide) une bonne dose de
cette médecine mélée à de l’eau, ot luvez-vous
toutes les parties du corps aves le Relief pur.
Ausitit que vous avez pris lu potion, vous vous
sentirez plus fort ; cela vous purificra lo sang,
arrdtesales progrès de l'inflamination, arrètora
l'ongorgeurent, vous coulngera des crampes, des
spusmes, vomissements et humeurs ; cette méde-
cine vous réchauffera tout lo système ct régulari-
sera la circulation du sang. Quelques doses arrô-
teront les évacuations morbides causées par le
choléra. Chaque dose du Relief augmentera les
forces du mulado ct noutralisera los éléments mu-
lins du choléra ou autres poisons ayant leur siézre
dans l'estomac. Il empêchers In désintégration
des partice aqueuzes du sanz (la principale oauso
de la prostration du systeme.)

Si les premiers symptômes du choléra sout
combattus avoc le Ready Rolief, le médicament
triomplhicra et le pationt sera guéri.

Le Choléra est-il contagieux ?
Les médecins ne s'accordent pas sur colle

question. Notro opinion à nous, o*est que la CON.
TAGION DU CHOLERA no s’étend qu’aux fu vcs
ou excréments des patients. Los personnes qui vont
dans des cabinets d’aisance où ont passé des cho-
lériques ou qui couchent dans des lits entachés
d'excréments de ces malades, PEUVENT PREN-
DRE LA MALADIE. Pour vous garder de ce
dauger, arrosez avec le READY RELIEF le plun-
cher des chumbres de cholériques ou lo linge qui
leur à eorvi ; arrosez aussi copieusement l’intérieur
des privés, dus urinsires et empreignez-en aussi
votre linge. Cela neutralisera les elfets malins du
choléra où de toute autre maladie contagieuse.
Personne ne devrait entrer dans un cabinet
d’nisanco étranger sans avoir avec lui une BOU-
TEULLE DE READY RELIEF.

Commo Boisson

TOUR

FAGILITER LA DIETE,
LE RADWAY'S READY RELIEF, mdlé & de
l’eau, n’a prs son égal au monde. Les voyageurs
devraient toujours en avoir une bouteille sur eux.
Le changement d’oau, la diète, lez fatigues du
voyage, otc, occasionnent fréquemment le reli-
chement des boyaux, la diarrhée, les aoliques,
etc. Une cucillorée à thé du READY RELIEFdans
un verre d’enu, vous ssuvers de tout celn, et vous
le trouverez un tonique sain ot un stomachique
précieux.

Pour usagegeneral

Chaque famillo devrait avoir le READY RE-
LIKF ches sol. Dans toutes les maladies subites
ou les nocidents, il donnera un soulsgement im-
médiat. Il n's pas son égal duns le monde pour

PREVENIR OU GUERIR

LA FIEVRE JAUNE,

LA FIEVRE DE NAVIRE,

LA ROUGEOLE,

RAEUMATISME,
NÉVRALGIE,

MAUX DE TÊTE,

MAL DE DENTS

Rhumes de Cerveau, Rhumes de

Gorge, Enrouements, l’In-

fluenza, la Diptherie,
et le Croupe.

PRIX : 25 CIS LA BOUTELLLE-
N. B. — Demandes toujours le RADWAY'S

RÉADY RELIEF, vu qu'il y a sur le marché
plusieurs contrefaçons et imitations de ce remède
sans pareil ; elles sont l’œuvre d'agents autrefois
à notre service. Soyez sur vos gardes, ot n'aches
tez pas de READY RELIEF à moius que l’étis
quette ne porte Is signature fac simile de RAD-
WAY sr is. vs J

À vondre par tous les droguistes ét marchands.

JOHN RADWAY. M. D.etCie.

  que album valant 7e 6d ; pour jusqu'au montant |- 518 er 516, Run 8. Pauz,à DIX DOLLARS, ils auront comme présent, un Montréalhuilier valent 120 6d. : Hq . : . vontréal,
La vente ci dessus mentionné‘ se continuera:|- © . . 1 . Er87,Maivsx Lane,

pendant trois semaines. “au ca cp 104 te usine ‘
; SCA-RAFTER. |; . Le ut - New York.

651] maf 1866. to em—1308 18 juin 1066. - ! la—qet h—281

 

 ÉOMPAGRA DE a
Mavigàtion Cañadienkà

DE L'INTRRIEUR. -
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR LA
Beauharvhäls, Corowail, Prescott, Brockville)

Gananoque, Kiogston, Cobourg, Port
Hope, Darlington, Toronto et

amilton.
DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

Le magnifique Vapeur en for PANSPORT
Cupitaine J. R. KELLEY,

Laissera le BASSIN DU JOANAL, Montréal, àNEUF heures n. m., et LACHINE à l’arrivée duconvoi, partent de la STATION BONAVENTUREà MIDI, Jxvbr, D août, pour HAMILTON etles PORTS INTERMEDIAIRES, et faisant con-
uexion à PRESCOTT et BROOKVILLE aves lesconvois du In CITE D'UTTAWA, de KEMPTVIL-LE, PERTH, ARNPRIOR, otc., ot à

TORONLU ET HAMILTON
avec les diverses lignes de chemin de fer et de bateaux à vapeur pour les Châtes de Nisgars, Buffa-lo, Collingwood,fondon, Stratford, Sarnia, Chs-
tham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena, La
Baiu Verte, St. Panl, ete.

Lo service de cette ligne est des plus complets,
ut les avantages qu’elle offre aux voyageurs sont
supérieurs à ceux des autres lignes.
SFLe Frèt est pris à des taux excessivement

bus, et l'on donne les taux de transit complet sur
le chemin do fer Grand Occidental,
Pour billets de passage et autres informations

s'adresser à D. MeLRAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, an Bureau du Frôt, Bassin du Canal,
et au bureau No. 73 Grande rue St Jacques.

ALEX, MILLOY, Agont.
pla—200

ER. McGILA, et Cie.

Marchands à commission pour produite, épice-
ries ut Lijuears, enseigne du quart de flour,
Batisses Yong, Moutréai,Nos. 86 et 88, rue MoGill
et nod 59 et 101 rue des Bwurs Grises, suront tou-
Jours en maius :

Furiue en quart et on sac3, blé-d'iade et farine
de Lle-d'inle, lard, beurre, fromage, jambon, épau-
lea, ete. Epiceries, Thé, melnsses, sirop, riz, tabao
suvon, chnnilelle, ete, Ligneurs, Vina de Malère,
Port et Sherry, whiskey, brandy, &o, &c.

Les prix les plus élevés sout payés pouravoine
orge, pois ct beurre.

20 mini 1866

    

3 mal 1860,

64 —Lh—len—220

 

pK LA

Société St Vincent-de-Paul
CONFÉRENCE ST. JOSEPH,

DANS LES SALLYS

DE LA MAISON D'ECOLE,
RUE DE L’'ECOLE,

Près do In rue Lanntagne.
 

Co buaar nura liou lo 80 courant pour ss conti-
nuer les suirs suivants.

#H3"Une quantité d'objets d'art, etc, seront
offert à ln générosité publique.
La tablo da rafraichiesemeate sora surveillée

par les Dames l'atrouessos. [os rafraichissements
et les fruits de In saison y seront en abondance.

l’ar ordre, P. DEMERS,
Socrétaire.3» juillet, 270

 

Le vapeur TERREBONNE laissers son
quni & Montréal, MEROREDI, le 156 Aoit 1866,
À 84 Leuros du matin, pour se rendre A Terre-
bonne, arrdtant 4 Boucherville, Varennes, Lache-
naie, et retournera à Montréal le mêmesoir.
PRIX DU PASSAGE,aller et retour : 500.

31 juillet. gra—2s—271

AVIS.
CHEZ R. GOHIER, coin des rues St. Laurent

et Mignonno,l’on achète du bon COTON JAUNE
et BLANC pour 74d, 8d et 9d, ne pouvant être
gurpassés pour ln qualité et les prix.

ltendez-nous une visite ct vous serez satisfaits.
21 juillet. 1m—263

 Esoussigné, ayent abandonné les affaires,
; transporté sou Bureau nu No. 78 rue St.
Josseh, et prie Loutos los personnos.quilui doivent,
de réglor avec M. P. Gareau, le seul quit sit au-
torisé à cet ellet, ot d’évitor les frais de justice.

CHARLES GAREAU.
2s—268

 

 

27 juillet,
 

CHARLES NELSON,
(Succeascur de Tos Davipso)

MARCHAND DEQUINCAILLERIE
En Gros eten Détail,

Ustensiles de cuisino de toutes sortes,
Cathodral Bloclk

No. 267, — Rue Notre-Dame, Montréal.
 

Ferronnerie,Coutellerie, un magnifique nasor-
timent do Ferronnerie complet, Appareils pour
Buins, Corniches, Outils pour jardin, couchettes
en for, otc, eto.

26 mai 1866- 3m—218

Ouvrages en fil de fer du Canada,
. (Cunada IVtre Works.)

 

 

Thomas Overring, manulseturier pour toutes
espoces d’ouvrages en fil de fer tels que : ETOF-
FÉS EN FIL DK FER, SAS,GARDES-GRILLES,
GARDES - POELES, GARDES - A - MANGERTRAPPES À RATS ET A SOURIS, CAGES
D'OIBEAUX,etc. ‘
Une attention particulière est donnée aug ou-

vrages des constructeurs.
Olotures pour Ciruetière, Jardia et Fermes,-—

faites à ordre.
No. 757, RUE CRAIG MONTRÉAL.

ler août. - 22-273

PERDU.
Jeudi dornier, de 1e rue Ste. Catherine No, 533,

près le ruo Sengainct, uno petite chienne de la
race d:s POINTERS, âgée d'environ deux mois.
Une récompon:e libérale sera donnée à quiconque

 

la remettre à aoû propriétaire, à l’adresse ol-des-
sus, où à co bureau.
4 août 216

 

PERDU.
Mercreli, le ler noût, un petit chien BLAOK

AND TAN. It avait un collier ani rouge, répon-
dant au nom deFaxor. Celui qui lorepporters
ou endonnerades informations chex'M. van,
tagésin de frait, rue St. Pierre, tra - géndreuse.
ment recompensé. . sé

7 août, _… 3f=277

AVIS,
Les 80 és 09 sont associés évas les nom et: raison de McKenna et Sexton, comme PLON-BIERS, POSEURS DE TUYAUX DEGAZ BT AJUSTEURS D'ENGING.

THOMAS MoKENNA,
+n. , DANIEL SEXTON,

“Nos, 50 ot
‘27 joitter 00rep

6

Henri.
-l

 
 

 



he
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! a 452 cei

DANS L’AFFAIRE DE

-Discer Bourassa.
*veLAPRAIMTE, -! : Pt

" FAILLL.Ci

Les créanociéra du failli sont par le présent no-
tifiés qu’il'e fait une cession do ses biens «t effets

oa vertu de l'acte ci-dessus, à moi syndic soussi-

“gné,et ils sont requis de me fournir, sous deux
“Bolsde cêtte date, des états de leurs réclamations

- ‘byécifiant* los garanties qu’ils posddent, s'ils en
_ “ont‘ét'leur valeur, ot s'ils n’en ont pas, mention-
nant lo fait, le tout attesté sous serment, uveo les

pièces justificatives à l'appui de ces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

26juillet. 23—207

ACTH DE ALLAITE DE 164
DANS L’AFFAIRE DE

dames Mayor,

Montréal, FAILET.

Les créanciers du failli sont par lo présent uo-

tifiée qu’il & fuit une cession do ses biens et effets

en vertu do l'acto ci-dessus, À moi syndic Boussi-

né, et ils sunt requis do me fournir, eous deux

mois de octte date, desétats de leurs réclamations,

spécifiant les garanties qu’ils possûdeut, s'ils es

ont, et leur valeur, et s'ils n’en ont pas, mention-

nant le fait, le tout attesté sous serment, avec les

pièces justificatives à l’appui de ces réclamations.

A. B. STEWART,

Syudie Officiel.

4 noût 1866. 2g—275

ACTE DRFAILLITE 186
DANS L’'AFFAIRE DE

LEONIDAS H. DAVIDSON et AUGUSTUS R.

DAVIDSON, faisant commerco sous les nom
et raison de Davidson et Cio, Montréal,

FAILLIS.

Les créauciers des fuillia sont nolifiés de se
réunir au bureau du syudic soussigué, No 2] rue

8t. Snorewment, en la cité de Montréal, MARDI, le
3lèmo jour d'août courant, à DEUX heures p.m ,
pour l’esumen public des faillis et l’arrangement

de lours affuires généralement.

Les faillis sont uotifids d'ôtre présent.

A. H.8TEWART,

Syndic officiel.

4 août 1800. 2s—275
 

ACTE Di FAILLITE 1854
DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS O. SAUNDERSUN ct CHARLES E.

SAUNDERSON, faisant commerce sous les

nom et raison de Saunderzon et Cie., Montréal,

FAILLIS.

Les créanciers des [uillis eont notifies de se

réunir au burenn du syndic soussigné, No. 2} rue

St Sucrement, eu la cit de Montréal, MARDIle

. 21èmejour d'acût courant, à ONZE heures à. m.,

pour l'examen publio des faillis et l’arrangement

de leurs affaires généralement.

Les faillis sont notifiés d'être présent.

A. B. STEWART,

Syndic officiel.

2-2704 août 1866.

+ GC.W. WILLIAMS ET cIË..
MANUPACTURIERS DE MACHINES A COUDRE,

MONTRÉAL.

 

 

Nous invitons respectueusement ceux qui veu-
*- tent acheter des MACHINES A COUDRE davenir
‘examiner celles fabriquées par nous dans cetto

ville.

‘Nos MACHINES A COUDRE à fil double (ven-
-Ques’ de vingt-0ing dollars et au-dessus) n'ont pas
.- de compétition tent au bon marché qu’à la

qualité.

Nos MACHINES MANUFACTUREES conveua-

bles pour boutiques de tailleurs et de cordunniers,
ont été considérées, par ceux qui en ont fait

Vexpérience, comme n’ayant pas de rivales.

Nous attirons spécialement l’attontion des ma-

nufacturiers sur noa Machines faites d'après le

° —éyetème de Singer (machines à coudre de Singer

No. 2) et les patrons de Tiowe B ct O.

Toutes les machines sont garantics.

+. ‘Agents demandés dans toutes les parties du
Canads, auxquels de bons gages soront accordés.

OC. W. WILLIAMSet CIE.,

Bureau: No. 66 grande rue St. Jacques.
21 juiliet. q ot bh—=1m —263
 

 

Lo ES!AMERS ROYAUX ITALIENS
nA ov
aTONICO. REALE!

or ‘DEL DOTTORE F. P. VERRY,

…Professeur de Chimie,à l'Université de Panoue,
; - -  ITAGIE.

Cetle préparation: célèbre—qui a mérité à l’in-

TTExposition HotismatedaToriao,Laie,etde2vuèlE n Ne e orino, Italie, et.
RP SR MGlapeill tient la Becatle qui loi à valu
25c0, 180008 + diplôme à l'Exposition Provinoiale du

an FU

Cjaa tenue à Montréal en septembre 1%65,—
005,Sans exception, le TONIQUÉ lo plus sain, le

pur et le plus able qui ‘ait jamais été
….filet eu pablio Européen ou Américain.
___ Depuis dix-sept aus, c’est la boîseon favorite de

l'élite de la Eociété Italienne, qui la prend au
tement ‘azant le diner, de préfé-salon

oon JYR00 80 Vermouth,
10 291À waive ches tous lespriacipeux droguistes et
Las RE
in A AIR LARKE8 OLAYTOW, .

= “ Se Mo. 46, rue ft. Pierre,
LES IT elOR ontréal,

CmteSC Beale Agents pour lo Oasads.

i2a8)1066,77 iE

cen
ai

 

eran,
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- = Démonagement

MaU3ON P. Ba.GADELUBR,
M. P. B. GAUTHIER a l’honneur d’anuoncer à '

tous ceux qui ont bien daigné l’honorer de leur
blenveillant encouragement ainei qu’au publio de
la villo et des campagnes, qu'ila transporté son
établissement du ! :

No. 130, Rue ST, PAUL,
AUNo. 109, RUE NOTRE-DAME,

ler Magasin à PEs des bâtisses de l’Inatitut-
en, -

Les dimensions de son gouvel établissement lui
ont permia d'augmenter considérablement son
fonds de commerce, et il mènera Je front trois
brauches d’affaires parfaitement distinctes, le tout
sur un pioi qui ne Isiasers rien à désirer.
On trouvera constamment à ses comptoirs un

assortiment à lefois varié ct complet de tout ce
qui constitue le fonds de commerce d’une maison
de première claese, ainsi que les produits les plus
modernes et les plus délicieux de l’industrie ma-
uufacturière.
Lo département des hardes faites, installé dans

Ilcs magnifiques salles du scoond étage, embrasse
toutes les variétés d’habillements pour hommes et
enfants, lo tout fabriqué par des ouvriers de pre-
mière classe.
Un coupeur habile sera constamment à la dispa

sition des messieurs qui voudront bicn laisser leur
commandes.
Madame I’. B. Gauthier présidern nu départe-

went de la confection des modes pour dames, ct
alle ose espérer que ses efforts pour rencontrer les
exigences do ses bicnveillantes patrones seront
couronnés de succès. Ello rocovrn régulièrement
les journaux de modes do Paris et des grandes
capitales curopéonnes et ne tieudra que des arti-
cles d’un goût irréprochable.
M. et Madame P. B. Gauthier profitent de la

circonstance pour reconnaître lo généreux encou-
ragement dont le public à bien voulu jusqu'ici les
gratifier, ct pour lui ussurer «qu’ils ne laisacront
pas échapper unc soule oconsion de mériter de
plus en plus ce bienveillant patronage.

12 mai 18C6,

Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRES AMERICAINE

De Montréal & Ogdensburgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Oswego, R:chester, Toronto, Nia-
gara et Lewiston.
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Les Papeurs nouveaux à deux Etuyes

EMPRESS,
Carr.

WA Charlebois. J, IL Deitt,
L’un des butoaux oi-(lessus partira du Bassin du

Canul TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)
à 7 Leures ct du LACILINEà l'arrivée du convoi du
9 heures, qui part de la Station Bonaventure pour
OGDENSIURGIet PRESCOTT, arrétaot à Co-
teau Landing, Cornwall etles ports intermédiaires,
faisant connexion avec les eplendiles vapeurs des
lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui font connexion exacte avec toutes les
lignes de chemin de for de l'Ouest sur les rives
nord ¢t sud du lao Frid, pour toutes les places au
sud ct à l’ouest, et par bateau à vapeur directe-
ment de Buifalo à Cleveland, Dätroit, Milwaukee,
Chicugo, et les ports intermédinires.

Des billets pour tout lo parcours sont vendus
par IT. St DIZLER, 93 (nouveau numéro) Grande
Rae St. Jacques,ou aux hôtel-,par G. C. MeFALL,
Agent de billets, Bassin du Canal, ou par :

’ OWEN LYNCH, Agent,
Nes 56 et bo, rue de 1a Commune.

pls—210

 

16 mai 18CG.
   

   
L.. Compagnie de na-
Anvigation de BEAU-

HARNOIS, UIATEAUGOAY
et HUNTLINGDUN (Limitée).

Le vapeur SALA BERRY, qui n'été complé
tement reparé à neuf duns le cours de l’hiver der-
nier, reprend'n à l'ouverture de le navigation ses
voyages réguliers, partunt de Montréal tous les
murdis et vendredis, à 2 heures p.m. et deo Lachine
à l’ar.ivée du convoi de G heures p m. nrrétant à
Beauliarnais, St. Thimothé, Valleyfield, Cüteau

merstown, Cornwall, St. Régis ¢t Dundee.
Auvoyage do retourclio partira de cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures a.m,
srrëtant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsi qu’au Côteau du Lac et aux
Cèdres, et arrivant do bonne heure à Montréal
dans l’après-midi des mêmes jours,
Ce vapeur sera commandé par son ancien capt.,

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience, dont
la parfaite reconnaissance du trafic de cette route,
et les manière si pleine d’urbonité ot de politesse
pour les voyageurs confiés à 803 soins, lui ont ça-
gné l'estimo générale, ot sont une ample garantie
quo rien ne sera négligé pour assurer le confort et
In sécurité des voyageurs que patronisera lc ba-
tenu commandé por lo Capt. Dewitt,

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 56 ruc des Commissares Montréal.

12 mai pls—207
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Landing. Port Lewis, St. Anicet, Lancaster, Sum- |.

AUAANAOR CONNGACLALLÉONTREA
 

7IOHAUNSURBES. | _

DANIEL HARNER......160, rae
. FLL od satan y
fu ; Fabricant et marchand de bottes

‘et souliers ot de cairs a toutes des-

Pl, jeripéemeCE
‘CHs. LENQIR,

MAGASIN DE CHAUSSURES,
496, Cols‘déa'rues Notre-Dame et'St. Pierre,
Ouvrages faits dane'liedernière goûte, ayeo des

matériaux dé'premièrequalité et-à1des conditions
ibérales | 1 +; .!
 

OMIMISTE.
HENRY R. GRAY,
OUIMISTE ET PHARMACIBN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.
Etablien 1859.

FERBLANTIER ET PLOMBIER

Sr. GEORGE er DRAPEAU,
Ferblautiors et Plombiers,

FERRONNERIES ET APPAREILS A GAZ,
1 4, Coin des Rues St Laurent et Lagauchetière,

Montréal.
Tous ordres oxécutés avec goût, ponctualité et

à bas prix.

VERKONNRIES ET PEINTURES.
SAMUEL HOLMES,

ENSEIGNE DU SOLEIL ET DES TROIS BARILS,
288 et 235 Rue St Paul, Montréal.

Peintures, huiles, vernis, vitres, brosses, blano
do plomb, blanc do zino, couleurs préparées et
sèches, huile de charbon, lazpes et cheminées en
gros et en détail.

G. LEPAGE,
IMPORTATEUR DE FERRONNERIES, PORLES DK CUISINE,

DOUDLES ET A OHARBON.

210, Rue St. Paul, coin de la Place Jacques-Cartier
DANS LE MAGASIN DE 7. TIFFIN ET CIE,
A l'enseigne du Marteau, Montréal.

Wu. MoWATT ERS,
. MARCHAND DE FER,

No, 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
2wme porte du Marché St. Laurent, Montréal.
Clous coupés, serrures, couplets, bdches, pelles,

fourches, pointures, huiles, vitres, mastic. Assor-
timent complet de forronueries pour meubliers.

SANCELR Er FRÈRE,
IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIGNE DE LA SULE DE LONG,
283 ct 285, Coin des rues St. Paul et St. Gabriel

Assortiment complet de ferronnerie, quincuillerie,
puèles de toutes sortes, outils pour mcnuisiers,
peintures, vernis, etc.

HORLOGERIEct BIJOUTERIE,

G. BRAZEAU,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

No. 51, Grandeltue St. Laurent, Montréal,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Toutes réparations fuites avec célérilé, suin et
À des prix modérés.
   

LIBRAIRIE.

W. DALTON,
Coin des rues St. Laurent et Craig, Montréal.

 

 

Dépût de livres, papeterie ct journaux, vend
ous ies journaux français et anglais, etc.
  

  

MARCIHANDISES SECHES.

McCLURE ET CASSILS,
IMPOLTATEURS DE MARCHANDISES BEOHES ET D’ETAPE

Bonnetterie, Gants et mercerie,
MANUFACTURE"HS DE CHEMISES ET COLEETS,

Magusin de chomises du Canada,
No. 400, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
AAGASIN LE MANOHANDISES BECHES, DE TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Grande rue St. Iaurent, Montréal.
M. Paquin tient constamment ce qu’ily & de

plus complet dans ces trois branches de commerce
et des plus modérés.
— —

MEUBLIERS, Ero.,

OWEN McGARVEY,
7» 9 ot 11 RUE ST. JOSEPH, 2ME PORTE DE LA RUE

MCGILL,
Manufscturcur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis et élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de la campagne sont rem-
plies avec ponotuelité, et les offets envoyés avec
soin sans charge à part

‘
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torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
ui ont In digestion difficile par suite du manque
‘sir et d'exercice, éprouveront dans presque

tous les cas, un grandsoulagement en en faisant

ussge.

Les personnes qui ne pouvent
autro tonique en obtienndront a un grand sou
lagement. Elles peuvent ôtre prises aussi long-
temps que possible-sans causer aucun dommage,

elles ont cela de particulier, sans augmenter ls
ose, .

Nous, médecins soussignés, nous nous ompres-
sons de témoigner des hautes capacités profession-
nelles du Dr. Colby, de Stanetead, l’un des plus
anciens et des meilleurs médecins, ainsi que des
excellenses qualités de ecs ‘“ pilules toniques et
contre la constipation,” pilales dont nous avons
fait usage dans notre pratique et que nous approu-
vous hautement.

J B GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD,do ;
S 8 FOSTER, M D, Brome ; J O BUTLER. MD.
Wartorloo ; JOHN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; C W COWLES, M D, Stanstead ; JOHN
MEIGS, MD,do; JOSEPH BREADON, M D.,
chirurgien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
M D Coatiocook ; LEMUEL RICHMOND, M D.
Ligne Derby.

Mecouvertes en Sucre.

A vendro psr MM. PICAULTet FILS, DEVINS
et BOLTON, H. R. GREY et tous les principaux
Drogui: tes.
JOHN F. HENRY agenten grospour Montréal.
Souls propriétaires,

8. J, FOSS et Cie., Sherbrooke.
ler sept, 1865. 1a—800

ETABLISSEMENT

PANOS-FONTE ET DE MUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

Montroal.

rendre aucun

-

Les soussigués appellent l’attention du public
leur assortiment de PIANOS-FORTES, OR-

JUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
lee seuls Agents pour les célèbres PIANOS-

JRTE de STEINWAY et CHICKERING,
ils ont constamment un assortiment complet.

-Utre ces piunos, ils ont aussi un choix d’iustru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prête à vondro à des prix
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes ayant le désir de louer des Pianos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
vous des instruments neufs et de seconde main à
des prix modérés.

Les souisignés sont aussi les seuls agents pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HAMLIN, dont ils ont constam-
ment un assortiment étcadu de patrons et grau-
deurs diverses, à vendre ou à louer.

Leur fonds considérable et soigneusement choi-
si de musique vocale et iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
çais, allemands , et américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
brasse une variété de compositions populaires,
clnssiques,ot sacrées, qu’on ne saurait se procurer
ailleurs.

Les soussignés s’empresscront de fournir aux
personnes résidant à distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions et autres renseigne-
ments. :

Les soussigués expédieront, franc de port, dans
n'importe quelle partie des Uauadas ou des pro-
vinces d’en bas, les morceaux de musique qu’on
désirera recevoir par cette voie.

GOULD & HILL.
14 nov. , 1a—60

  

ÉPÔT D'EAU MINERALE DE
CALEDONIA G4, GRANDE RUE BT. JACQNES

Lo soussigné, Agent dos célèbres EAUX MI.
NERALES des Sources de Onlédonia, anuonco
ue pour le commodité du public il a établi un
épôt pour In vente de cette Esu au No. 64

Grande Rue St. Jacques, où il reçoit de l’eau
fraicho des sources deux fois pur somuine,ct l'a
tiont eu bon ordre.
Des ordres ndressés à la place susdite ou au

coln des rues Craig et St. Laurent scrunt oxéoutés
immédiatement et l’eau tranrportée libre de tous
frais dans les limites de la ville.

W. DALTON,
Agont pour l'Eau Min( rale de C lédonia

4 juil et 1806. 248

OUVEAU DÉPOT DE JOURNAUX
DEDALTON, 64, GRANDR RUE 87. JACQUES.

Lo soussigné informe resprotucusoment sss amis
et lo publio en général qu'il a ouvert duns lea
premises, No. 064, Grande rue St. Jacques, un
établissement dè l'apeterie, Livres] de Modes,
livres d’Ecolo et Livres pour enfants, et où l’on
trouvera en graude variété de tous les objets qui
font partic du commerce dea livres, des journaux
et do la papetorie, aux plus bas prix, et il espère
par son application aux affuires etc., s’attirer uno
part du patronage public. ’
M eaisit cette ocoasion pour romorcier le public

du support libéral qu’il lui a nocordé depuis le
commencement de scs affaires, ct pour annoncer
qu'il fers les mômes affaires que ci-dsvant, su
con des rues Craig ot St. Laurent

_ MZTous les journaux Français et Anglais do
Montréal à vondre.

W. DALTON,
Coin des Rues Craig et St Laurent

et G4. Grande Rue Bt Jacques.
4 juillet 1866, Im—248

Magnétisme Vital,
VERSUS

LIES MINIDIRATIX.

Le Dr. Reynoldson,
Fondateur de la Société Magnétique de Liverpool,

 

 

Résidence, Portman 8t., Portman Square, Lon-
res, s

Pratique maintenant au No. 522, RUE ORAIQG,
Montréal.
Le Docteur soigno nvec saccès obez lui comme

à domicile les maladies organiques et chroniques
et aiguës au moyen du Magnétisme Vital etde
l'Hcméopathie.
De nos jours, la question pratique la plus impor-

tante eat le supériorits du Magnétisme Vital sor
tous les autres agente médicinaux connue, fait
ui à été reconnu Hahnemann, lequel dit :
voir Organon) * Différe comme agent de toutes

les méthoiesemployées comme ouratifs et qui ne
peut être mis en doute que par des insensés.””

. 16 mai 1866 8m—3l0.

Cruitsaux CHAPBAUX ! SHAPEAUX ! 1
‘ seule place on pu acheter un

beauet bon ch daus les Erniers goûte, et
*hes M. NALIIER, No. 206 Rue Notre Dame.
+ 16 aveil 1806. SRT

 

.- jno=185; Résidence No.4, Terrace Romney, Greenwich,

—a 
PIANOS. Co

GOULD er HILL,
IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues do salon, Musiqueen euilles, etc,
No. 115, GRANDE RUE AT. JAOQUES,

NTRE
29 sept. 1865. 1a—26

ASSURANCE MAKINE.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Incorporée en 1833.

BUREAU SUCOURSALE :—77 GRanDE Rue Sr.
Jacques.

Risques acceptés aur les coques de Vapcurs et
do vaisseaux à voile, aussi sur les marchandises
en transit ontre les ports des provinoes maritimes
et Ohicago, et vice versa, aux taux courants les
plus baa.

-——

 
 

Inspecteurs maritimes :
Capt. ALEXANDER DAVIDSON,
Capt. RODERICK COURNEEN,

M, H. GAULT, Agent.
17 mai 1866. 3m—211

COMPAGNIE D’ASSURANCE,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Incorporée en 18833.

BUREAU SUCCURSALE :—77 Granpæ Rus Sr.
. Jacques.

Ceite compagnie assure les Bâtisses, les Mar-
chandises, les Effets de Ménage, et toutes sortes
de propriétés sujettes à assurance, à des conditions
favorables. :
Inspecteurs du feu:—AM. WILLIAM TURNER,

M. ANABLESE
. H, t.

17 mai 1866. YA
NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SECHES.
M. J, BEAULIEU

À l’honneur d’annoncer à ses amis et au public de
Montréal et de'ses environs,qu'il a ouvert un

NAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES
au

No 225, GRANDE RUE ST. LAUREN1
Entre le rue Ste. Catherine ot lo

Marché St. Laurent,

MONTREAL.

Oùil tiendra constamment en mains un assorti
ment complet et varié de tout co qui compose le
fonds de comuierce d’une maison bien montée. Bes
PRIX seront des plus MODERES, et il négligera
rien pour donner la:plus entière satisfaction -d
ceux qui voudront bion::l’homorer,de leur bleaveil-
lant patronage. Ve co
,M. BEAULIEU a conflance que ses effortscons:

tant pour mériter l’emequ nt du publie,
secont couronnés de suceds. Ilinvite Nees:
ment les Dames Oanadiennse:dvenir vigiter soa

 

 

CONSERVES VARIRES DR J. BATAVOIE
WATERLOO, C. E.

GELEE DE GADELLES ROUGES,
GELÉE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

Lea plus délioloux desserts pour toutes les ta-
bles, et la plus délicate nourriture pour les con-
valescents et les enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !
Moitié des prix ordinaires, el l’on compare la ca-
pacité des pots.
Seuls agents 4 Montréal, Messrs, Picault et fils,

coin des Rues Notre-Dame et Bonsecours.
10 mars. 1a—165
 

Avis aux Dames.

Ne oraignes plus les abcès aux svins. Un pre-
sorvatif et remêde sûr et certain existe. Demandes
s.l’Infaillible da Dr. L. ipour les femmes" pré-

r DuBergor et Ole, Marray Bay, et chez
red. aclen respectable. 70e

18 sept. 1865. 1a—18
 

MM. LALONDE & DEMERS
SONT MAINTENANT ÉTABLIS

AU NO.209, RUEMoGILL,

BN ALLANT-AU FLEUVE, ©

Un Magasin général ;

DRAPB, .TWEKEDS ET AUTRES MAROHAN
“ — DISES D'ETAPE.

‘Un département important à été agrégé à cet
établioneeat, c’est le départementdesla oon-
fection des bardes, qui est présidé par :

M. AMEDEE LARUE,
l’un de nos premiers tailleurs canadiéns ot dont
‘la réputation est depuis lungtempe établie.
; Messiours les Militaires sont spécialémentinvi-'
Ve i lsieser leurs commandes uniformes, qui-
seront exécutées d'une façon prochable, tant
sous apport de Ia coupe que de excellence des

i » Lalonde et Demersosent espérer que par;
Jour attention à ontisfaire les oxigenessda
Île recevront leur part de:paironege. «Dans tous

+ 5 am!
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NIVEL ETARISSIMENT CAMADIRN[2
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

‘4RPORTB À ÉAUCHE DB LARUB NOTRE-DAME
|

|B.BEYBOLD, comm pendantnumbeedander
‘ebes MM. J. N. Hall et Ole., à l’honneur d'attirer

-| l'attention du public sur lo nouvel établissement
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Vo. 199, Rue Notre-Dame,
(Ea face du Palais de Justice)

MONTREAL
as—208

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBBHRUILIE
Iberville, 4 janvier 1866, 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE ‘ VICLON.

Elève do François Prume et Léonard, et élève
de M. Fétis pour la composition, (harmonie, con-
trepoint et fugue) est prot à recevoir des élèves
pour ces deux branches do l'art musical.

Nc - 24—RUE BLEURY—No. 24:
mars. juo—162

DR. A. T. BROSSEAU,
No. 13,—CARRE CHABOILLEZ,—No. 14,

RUE ST. JOSEPH,

Gonsultations à toute heure.
2 juin 1866. 8m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANÇAIS

24 Ruo Bloury.
mai 2 <99—juo.

AUX CAPITALISTES.
À VENDEZ OÙ À LOUBR,

HOOHELAGA, à quelques pas de la Bar-
riére, DEUX JOLIS LOGEMENTS, aveo

ardins. Loyer, £25. Les deux logements à ven-
dre pour £350 ; le terrain à constitat et de gran-
deur requise.
Terrains et Batisses pres du Canal.

Unterrain faisant front sur les rues Commune
et Queen,vis-à-vis le bassin des vapours du Haut-
Canada,à l'entrée du Crnal.

Il y a sur ce terrain une bâtisse de 40 x 150 pds.
à deux étages. dont le premior ct lacave peuvent
être transfor.ués à peu de frais en une glacière
considérable, et le second pout servir pour loge-
ment ou emmagasinage.
Ilyaen outre d’autres bâtisses qui peuvent

servir comme fonderie, distillerie, dessicateur de
grains, et contiennent les diverses machines d’un
moulin à café. Le tout avec un privilége d'eau’
du canal.

12 mai.
 

 

DE PLUS-——
A Hocuelagaet Avenue Colborne,
Deux

truire des CORDERIES. Ces terrains vero€
visés de grandeurs requises. BRS}

 

Uneplace de choix pour hotellier, hand
provisions ou autres, surla Rue Comimtngajs-ix
e
de

To
rue du Port,

: A VENDRE.

portant un loyer de £90,à
arpents de le Barrière.

 

Une maison double, de première classe, en bri-
ques, sur le chemin de Montréal à Lachine à
ques pas de la Barrière St. Joseph.

 

Une terre de 112 srpents, avec une maison,
nge eto., & Berthier, a une lieus de l’Eglise,

rividre Bayonne, et à l’interseotion des différents
chemins qui conduisent de Berthier aux paroisses
environnantes, c’est une excellente place de com-
mece.
Une bâtisse en pierre, située au coin des rues St

Gabriel et Ste Thérèse, de 61 x 48 pieds ; c'est une
excellente place pour/des bureaux, étant äfquelques
pas du Palais de Justice.

Terrains à vendre a constilut,
Dans la plupart des quartiers de la ville, et à Ho-
chelaga, Villago Bt. Jean-Baptiste, Avenue Col-
borne, et à plusieurs autres. endroits, hors de la
lle. .
vie H. et E. LIONAIS, Agente,

No. 30, Bue St. Gabriel.
12 mare. 1a—156
 

Bois de Construction a Vendre.
AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS.

E soussigué offre en vente à très grand mar-
clé, une quantité considérable de bois

de pin, pruche et épinette blanche, des madriers,
dea planches, des veliges, bois de oolombage
(scantling), lattes, bardeaux, furrings, etc, de
toutes les qualités et dimensions ‘ Bois quarré et
lat, cèdre, bois de . construction coupé à ordre et
vré à très bon marché ;—Avant de chercher

ailleurs, les contracteurs et entrepreneurs feront
bien de venir examiner mon bois à mon ancienne
places sur lo Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché
onseconrs.
My. Barcelo et Pelletier sont mes commis sur.

le quai.
¢ WILLIAM HENDERSON.
Bureau et cour, rue St. Constant, en arridre du

Marché St Laurent.
23 mai 1866 6n—316.

PENSION.
PLUSIEURS CHAMBRES au premier dans ane

nouvelle msison Sur Ia rus Latour, No. 16 et
usieurs autres chambres à coucher pour mes-

sieurs. Les grandeappartements sont convenables

 

pour familles. .
© G'adresser à MAD. WILSON

No 15 rue Latour.
0% 18-219. 28 mal 1860

La Compagnied'Assurance
PLACEMENT DES CITOYENS
Bunzau : No, 30, RUE ST. FRANCOIS-
Ca bat JAVIER, i), °
Ce ii; MONTREAL. 7.
>-16janviee ui. =.  _la—111

| NOUVEAU MAGASIN

 

 

PRAROBDRAIBS,
227, Grande Rue St. Laurent,

i + ENSEIGNE DE . =~.
Zs “EACH)

a

el-dessus désigné ot tout récemment ouvert avec

Mastie, pointures, folles,¥alasat onea + 9 i

: vermié, olo,, oto, —le tout de ia meilleure qualité.
M. Soybold est décidé de vendéeaux-plus bas prix,
et leb acheteurs eront'à lai vendre wne visite

grands terrains bion adaptés pour yéens- =n
&- 15:18myril 1866—18 e

:=de Dwig
| Je chidlera.—Quelques got   
  
  

usi des Vapeurs Océaniques Canadiens,oéla

Deux logements en pierre, tout neufs, ot apf.
Hocholaga, à quelques

quel-|

foro vpn Lol

| vie.SamuelPoulin,ModisteA

| No 67 RueNotre!

ach otaor ul ko.
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4Mo. 17 OUTS DE LA PLA ARMES | A VE

ps | _ ne Jn grind terrain sitié ‘ éùfla rue Sen

| TET, C. C. DE LORI MIEER|For ss do procacios, aves carrotsdete
3 | avooaTE: son eu de 36 x 40 pleds.

var ; tu gt] RY tin dE CUT DRE -—_

Cea pilules Font pas été fabriquécs pour agis|,APedébc"Mtiie ls,Jacques, 41,) Un autre terrain bontige, visas, de 40 8;
SaeedGraduations dabutile 1régies °C MONTREAL “70 7 (vadn, liuan fad do ie red BeerLe Tate - A p to) ‘sors vend à bes *

cortifeier la Sigetionotramener o pollsia 7.0. Ds LORIMIBR. * 0: C.DuLORIMIER. "floiles.8°adressà prix et descondition,

‘des plus exsellentes qui donnent de le vigueur à |. 7 Septembre.” " Jjno—805 © Oui Ion.

eeEeedel’énatolté ol ER "61, Boe Be. Oathoon! mêmes or, | : ! .

un ton nouveau. Elles sont spécialemeñnt propres , DR. : «MIATHIEU, . 19décembre 1865. »
aux personces . sujettes à la constipation et Ia _. —-,DHDE PB, -*  GRAINES

DB .

(FRRUAS DK CHAN
2RDIP7®,

De Ia dernière récolte et de le meilleure que lé
16 quarts de Graines de Grand Trète du

Haut-Canada. ~~
BON MARCHE POUR ARGENT COMPTANT

—avest,—
Assortiment général de Drogues, Méd

Prodults Chimiques, articles de oilakte, ctoa
PICAULT ET FILS,

Médecins, Chimistes et Pharmaciens,

Rue Notre-Dame,
Coin de 1a rue Bonsecours,

MONTREAL.
© avril 1860. juo—177

‘Maison a Vendre,
. AU-VILLAGE ST. JEROME.

Nousinformonaqué M. A. Pil
place avec maisonotbitiments comfortablespes
commerce, à vendre à des conditionstrèslibérals
8 au propriétaire à St. Jérôme.

, 12 aoù juo—283

IMPORTATIONSdu PRINTEMPS
‘ La Maison'GIRARD ct FRERE

UBNSHGNE “DOPAVILLON ROUE
No,210, Rue Notre-Dame

PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL
Vient derecévoir ses importations du printemp,
et invite'respectaeusement le publio à venir en
miner les magnifiques marchandises de goût, d
fantdisie et d'étape, qu’elle a maintenant en maim.
Oetassortiment est des plus variés et des mier
choisis. Il embrasse les taras les plas richesa
plus délicats, que les nouveautés les plus\
s mode dansles grandes. capitales de l’Europe.
En fait de Gants; la Maison Girard n’imporn

que les meilleures fabriques; les célèbres Gants de
ln Duchesse, de Jouvih, et d’Aloxandre, de toutes
les nuances. Le département des articles de fantai-
sie, et.d'ornementsestaussi des plus complets et
compreud les plus délicieuses productions de l'in-
dustrie manufacturiérge-
La Maison Girard et Frère attire l'attention do

ses patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagéeWqu'elle offre à des prix
très réduits. - ;

  

   
     

   

    

   

MM. Girard et Frére saisgignt cette occasion
pouroffrir | sincère remerdiments à tous ceux
qui ont daigÿé les encourager. 4 leur bienveillant
patronage, ét ils espèrent qua fpurs efforts pour
satisfaire les exigences du publ

continuation de: ses gén

 

à temps, souéparetisn prises nt le malsd
nvariabésment. Chaque famille ders

jarres et pots. _.
DEODORISATEUR DR ¥

A vendre par ’ A

‘GRAINES ! GRAINES !! — Venaat
d’être reçues do France et d'Allemagne:—Us
choix que de graines de fleurs, toutes le
variétés de graines de jardin et do champs, gv
rantigs bonnes et fraîches.

—AUSS1,—
Une variété de plantes en pots propres à garde

à la maison ou à transplanter.
’ R S. LATHAM,

: Droguits

EPONGES! EPONGES ! ! — Venant
d’être reçues une caisse de su; 6 es ;aus
Serviettes Turques, Gants Turques etCeinture

ues Poches pour éponges. Casquettes de
bain. Sav n Chinois flottant pour baïn ordinaire et
de’ mer

R. 8. LATHAM,
ain des rues Bleury et Oraig, Montr

25 av il 1866. 1e—19

QUI VEUT DE L'ARGEN7/
PENOUS LES CULTIVATEURS ‘ET AUTRE

personnes de In campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à obercher des COQUILLES qui se tw
vent dans les petites rivières, ruisseaux et ls
d’eau douce. . .
Fn les ouvrants, on trouvera en quantité, sine

danstoutes, du moins dans un grand sombre,
DES PERLES! :

DESPIERRES PRÉOIEURES o9 trouvent ani
en grande quantité sur le lit et les rives des couts
d’eau. Le soumigné achèters à un prix très élevé
les perles et ces : *

 

Les personnes qui les envesront par le poste €
recevront le montant par 1e retour du courrier

Le - -B, H. DOUCET,
No. 485 rue Craig; Montréal.

11 mai on a ‘Ém=206

LINSECTIONE-VicAY; men !

Poux,Hie Mouches, Chenille,
9 .

Eaus dauger pour l'homme ni pour Jes animes
_ PRIX DE L'INSEOTIOIDE. …. /.35 Carre. -
PRIX DELA MORTAUX RATS..25 Csxvs.
-_ Innocuité et garanté infaillible.

. ENTREPOT:E. H.DOUOBE,L
No. 435,—RUE CRAIG,—À MONTRE"

a3avril 1866. ; 5 51011

DEMÉNAGEMENT.
——421 VAUT

  

 

Less da mie AIDE TS :

roodes à l'endroit ei-devant'ocsupé
trand et Pelletier, vo

cilemeut ox nombreasés commerdes
&r Montréal et dela cam
"ia , ot auxquelles elle

repointem© ni =

obois! des modos et nouveautés les ws Sligo

et les plus en renommée. Costes toujours
t'aonvenu, somprendra Dos € i

ve les polkis,les manteaux, Les robes de mer

tin et du sotr, lés toilettes de bal et de noces,

s'emprosse aed afia de pouvoir faire la com 40 008 mar-   r. 38mai 1866. où ir ‘2m—3i6 -
les lis n'épirgnoront.irion posé lemériter. 32
fdvriee 1b0s. JoliJuo—189 eit

chandises ot de see pris avec losautres marchands
fersontises.UIA LA AL H,B8YBOLD,!4
21 18 join 1866. “25 wv0:Om0088"

cute toutesespèces d'habilloments d'en
oa confastionné d'avançeou fait ser

bre de
ein
rats.

Du QUINZE Avril au PREMTER Malprochelé.
aol Poulid Hire

LEplod
des Dems

qui ont bien voué
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